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          Soirée à l’opéra
        

      


      
        –Tu pleures? je chuchote alors que la musique retentit.


        –Pas du tout.


        –Ben si. Tu pleures, là, non?


        À ma droite, Justine se mouche super fort tout en hochant vigoureusement la tête. Ma Best Friend n’aime pas qu’on la prenne en flagrant délit de sensiblerie. Sauf qu’avec ses reniflements non-stop depuis dix minutes, son émotion ne passe pas inaperçue.


        Je lui tends un mouchoir tandis que sur scène, la danseuse étoile enchaîne les pirouettes et que la musique devient plus forte. Soudain, les projecteurs nous éclairent et j’aperçois le visage de Justine. Elle a les yeux rouges, gonflés, et ses joues sont striées de marques.


        –Allergie aux ballets classiques, je murmure en prenant le ton de mon père quand il consulte dans son cabinet médical. Laissez-moi vous prescrire une ordonnance.


        Justine se mouche aussi bruyamment qu’une trompette sans me répondre. En écho à son signal, la musique redouble d’intensité et la danseuse semble s’envoler dans les airs. Son partenaire la saisit et la porte à bout de bras comme une simple brindille. Le duo fait corps et lorsque la danseuse touche à nouveau le sol, je suis sidérée par la grâce avec laquelle elle se lance tout naturellement dans de grands jetés.


        –C’est dingue, réagit Ulysse, mon voisin de gauche. Tu sais que si elle ne s’arrête pas, elle traverse direct les coulisses et finit dans la rue?


        Je me mets à rire bêtement et Justine se tourne vers moi, choquée. Heureusement, c’est la fin du ballet et les applaudissements éclatent de tous les côtés.
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        Justine se lève et se met à crier:


        –Bravooooo! Bravooooo!!


        La troupe réapparaît sur scène tandis que la lumière éclaire la salle. Le visage de mon amie est inondé de larmes.


        –Elle a eu peur que les danseurs ne reviennent pas saluer, c’est pour ça qu’elle a craqué? demande Ulysse en la désignant.


        –Toi, par contre, je n’ai pas l’impression que ça t’aurait gêné, je lui réponds en le regardant applaudir très mollement.


        Mon copain hausse les épaules. Ulysse est un dessinateur au talent incroyable et il est plus attiré par les expositions en tout genre que par les spectacles de danse, à mon avis. Ce soir, il n’avait pas vraiment le choix. C’est MmeTercieux, une des profs de français du collège, qui a proposé à ses deux classes de 5e d’assister à une représentation de Casse-Noisette à l’opéra Garnier de Paris.


        Ulysse, Justine et moi, on a Mme Tercieux en français, même si on n’est pas dans la même classe tous les trois. Je suis contente qu’on ait pu se retrouver ensemble ce soir, dans un décor aussi fabuleux que celui de cette salle prestigieuse.


        Après quelques rappels, les danseurs et les danseuses quittent la scène et le public se lève.


        On rejoint la sortie où notre prof attend ses cinquante élèves.


        –Elle est toujours bouleversée, c’est dingue! me chuchote Ulysse en montrant Justine dont le visage porte des traces visibles de chagrin.


        Je hoche la tête en observant notre amie qui marche devant nous.


        –«Luna, sors de ce corps», je glisse à Ulysse.


        –Laure! COUCOUOUOU, on est làààààà!


        –C’est énorme, il suffit que tu en parles pour qu’elle apparaisse! s’exclame Ulysse en riant. Vous êtes des sorcières dans la famille Juin…


        Je me tourne vers ma petite sœur qui vient de faire son apparition (très remarquée) devant l’opéra Garnier. Évidemment, elle n’est pas seule… toute ma famille est venue me chercher. Bonjour, la discrétion! Mes parents, Stéphane et Stéphanie Juin (que l’on surnomme d’ailleurs les Steph au carré), discutent déjà avec MmeTercieux.


        –Qu’est-ce que vous faites TOUS là? je proteste en me tournant vers Lou, ma sœur aînée.


        –Ne te plains pas, me répond-elle, il aurait pu y avoir aussi papi et mamie… Ils voulaient venir t’embrasser puisque tu n’étais pas avec nous pour le dîner. J’ai vraiment eu pitié de toi et je leur ai précisé que tu irais les voir ce week-end.


        –On a mangé avec papi et mamie au restaurant, euh! Et pas toi, euh! crie Luna. Même qu’il y avait du «bistec»-frites, euh!


        C’est simple, la moitié de ma classe nous regarde en riant. Non seulement ma famille vient me chercher en mode «équipe de basket» (ou presque!) mais, en plus, mes sœurs se font remarquer. Et bien sûr, Lisa en rajoute une couche…


        –Moi j’ai trouvé que le «biffffteck» était un peu trop cuit, explique-t-elle fort. Par contre, le dessert…


        –Bon, tout le public de l’opéra n’a pas besoin de savoir ce que vous avez mangé ce soir, je lâche, excédée.


        Dans la famille Juin, c’est toujours pareil, on passe très rarement inaperçus. Nous sommes quatre sœurs, surnommées les 4L à cause de notre initiale commune.


        D’après mon père, «au niveau sonore, on compte double».


        Lou a dix-sept ans. Le fait qu’elle s’approche de la majorité la place en position de «grande prêtresse de la vie». Elle se prend souvent pour notre guide spirituelle et à ses yeux, ses conseils valent de l’or (ce qui me fait bien ricaner parfois!).


        Lisa est ma cadette. Elle n’a que neuf ans mais au niveau des savoirs, elle a déjà vécu plusieurs vies… ou presque.


        C’est une «encyclopédie sur jambes» comme on la surnomme quand elle nous énerve. Tout l’intéresse.


        Le problème est qu’elle se sent toujours obligée de partager ses points de vue…


        Luna a six ans. Elle est parfois peu reliée à la terre: elle vit dans le monde imaginaire où «madame Licorne rencontra monsieur Petit Poney® bleu, et ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants». Sauf que TOUS leurs enfants habitent dans sa tête et ça fait du monde (et du bruit)!


        Moi, Laure, avec mes treize ans, je suis la cadette de cette fratrie. Je ne suis pas la moins bavarde. Mais je dois lutter ferme pour avoir un peu la paix… afin de dessiner, lire, rêver ou téléphoner à mes copines dans ma chambre qui peut se transformer en hall d’aéroport quand mes sœurs ont des trucs à me dire.


        –Tu sais que c’est papa qui a eu l’idée qu’on vienne TOUS te chercher? lance Lisa enthousiaste. On était à deux rues de ton opéra.


        –C’est pas SON opéra, hein? demande Luna à une Lou qui tape frénétiquement sur son portable. Sinon elle nous inviterait aussi, hein?


        –Lou envoie des messages à Max, me glisse Lisa à l’oreille. Je n’ai pas réussi à lire vraiment mais j’ai vu un forg, comme la forge du forgeron mais sans le «e» et un me sur son écran tout à l’heure. Mais pas le «meuh» de la vache.


        Je secoue la tête. Discuter avec toutes mes sœurs en même temps, c’est surréaliste. Je me promets d’élucider ce nouveau rebondissement dans l’affaire Lou-Max. Ce dernier était le chéri officiel de ma sœur depuis des années. Ils n’ont pas arrêté de se séparer pour mieux se retrouver… jusqu’à cet hiver1 où leur rupture a été brutale et jamais vraiment comprise (par Lisa et moi). Pourtant, on a enquêté!


        Mes parents s’approchent et papa s’apprête à me serrer contre lui pour me faire la bise… quand je l’arrête grâce à mon regard de la mort qui tue.


        –Oh là, c’est vrai! En public, je ne suis plus un père, s’exclame-t-il avec un sourire narquois. Tu préfères que je te serre la main?


        Je me tourne vers maman en faisant comme si «cet étranger» n’était pas vraiment de ma famille.


        –On a prévenu ta prof, c’est bon, on peut te ramener à la maison, lance-t-elle.


        –Laissez-moi juste cinq minutes, je déclare en souriant avant de rejoindre mes deux Best Friends qui sont à côté d’un groupe d’élèves de ma classe.


        Quand j’arrive près de Mme Tercieux, une vraie ruche s’agite autour d’elle. Les garçons et les filles des deux classes discutent dans un brouhaha assourdissant. Seule Justine reste en retrait.


        –Qu’est-ce qui se passe? je demande en fronçant les sourcils. Pourquoi autant d’agitation?


        –La prof nous a parlé d’un projet «opéra», m’informe Ulysse. Elle vient de nous avertir qu’on va revenir le visiter et rencontrer des gens qui y travaillent.


        –Elle n’a pas l’intention de nous emmener voir un autre ballet, j’espère? s’inquiète Noah qui s’approche.


        –Et pourquoi pas?! s’écrie Kim en haussant les épaules. Pour une fois, tu n’as pas l’impression d’avoir un peu «nourri ton cerveau» ici?


        –Euh non, lui répond Noah. Et d’abord, moi, c’est mon ventre que je nourris.


        Kim lève les yeux au ciel et se tourne vers un autre groupe pour partager ses émotions. En discutant avec quelques copains, je comprends que MmeTercieux a prévu deux nouvelles sorties, dont une à l’opéra Garnier.


        –Elle veut que nous rencontrions des élèves de 5e comme nous, qui font partie de l’école de danse de l’opéra, m’explique Héloïse. Ce serait cool, non?


        –Dans ce cas, on va au Camp des Loges pour discuter avec les jeunes joueurs du PSG après leur entraînement, proteste Noah.


        –Oh, les clichés moisis! lui répond Kim. Tu ne veux pas qu’on fasse deux groupes séparés tant que tu y es? Les filles à l’opéra et les garçons au foot? Et tant qu’on y est, les filles en jupe, hein!


        On se met tous à parler en même temps. Noah se fait huer lorsqu’il ajoute «Franchement, l’opéra, ça va une fois, trop de tutu tue le tutu!», le niveau sonore monte encore d’un cran. Du coup, je n’arrive pas à en savoir plus sur le projet de la prof et je décide de me rapprocher de Justine.


        Le temps que je la repère, elle s’éloigne à grands pas le long de la rue Auber! Sa mère est venue la récupérer pendant que je discutais et elle ne m’a même pas dit au revoir.


        –Quand tu auras fini de butiner de groupes en groupes comme une abeille, on pourra rentrer se coucher? me demande Lou qui est revenue vers moi. Je te signale qu’il est près de minuit.


        Après avoir salué mes amis, je rejoins ma famille.


        –On va sûrement revenir à l’opéra Garnier avec madame Tercieux pour visiter les lieux, j’annonce tout excitée alors qu’on s’éloigne à pied jusqu’au parking.


        –Tu ne veux pas me prendre dans ton sac ce jour-là? J’ai toujours eu envie de voir l’envers du décor de ce lieu prestigieux et je n’ai jamais pris le temps de le faire, explique ma mère en souriant.


        –Trooop géniiial! commente Lisa. Tu vas aller dans les coulisses, dans les loges, ou carrément sur la scène?


        –Et nous alors? proteste Luna. Pourquoi on ne va pas à l’opéra «du grenier», nous aussi?


        


        Alors que nous montons dans la voiture, les deux petites L me questionnent sur Casse-Noisette, le ballet-spectacle auquel nous avons assisté.


        –C’était magnifique! je lance enthousiaste. Les costumes, les décors, la musique, et surtout la troupe de danseurs. J’ai tout a-do-ré!


        –Ah? Je croyais pourtant que ça te barbait, la danse classique, commente Lou ironique. Tu avais bien dit que Casse-Noisette serait sûrement «casse-pieds», non?


        –Je disais ça parce que je n’avais jamais vu un spectacle à l’opéra. Même si on n’est pas fan de classique comme moi, impossible de rester insensible face à de telles chorégraphies dans un lieu pareil!


        –Mais ils ont vraiment cassé des noisettes? demande Luna qui bâille à s’en décrocher la mâchoire.


        –N’importe quoi, répond Lisa à ma place. Ce sont des danseurs, pas des écureuils! Et c’était aussi beau que le spectacle de Justine?


        –Presque aussi beau.


        Je souris en hochant la tête. Le dernier ballet auquel j’ai assisté en famille, c’est celui dans lequel Justine se produisait. Ma copine est une passionnée de danse depuis qu’elle est toute petite. Aujourd’hui, elle fait plus de huit heures de cours par semaine entre classique, danse moderne ou jazz. Elle participait à un spectacle avec son école de danse le mois dernier et les deux petites L et moi, on est allées l’encourager autant que l’admirer.


        –Le casse-noisette, c’est une figurine en bois qui sert à casser des noisettes, j’explique ensuite à Luna. Dans le spectacle, il va devenir un vrai prince qui dansera avec…


        J’arrête là mes commentaires puisque ma petite sœur ferme déjà les yeux. Mon père est obligé de la porter jusqu’à sa chambre quand on arrive chez nous.


        Je jette un œil à mon portable que j’ai volontairement laissé sur mon lit pour la soirée. Depuis mon voyage blanc cet hiver, j’ai décidé de profiter des moments exceptionnels sans mettre d’écran entre le paysage – ou le spectacle et moi!


        


        
          Tjs OK pour le WE du 12? Trop hâte! ♥ ♥ ♥

        


        


        J’en rougis de bonheur. Quand Ari met plus d’un cœur à la fin de son message, c’est que je lui manque beaucoup. On est grave in love, lui et moi, depuis 6mois, 17jours et… 22heures40! On s’est rencontrés en mer2, mais notre histoire n’a encore essuyé aucune tempête! On arrive à se voir au moins deux fois par mois car il n’habite pas très loin, en banlieue parisienne.


        Une des musiques du ballet me revient en tête tandis que j’envoie ma réponse à Ari. Je pense au spectacle et à la réaction… disproportionnée de Justine! Son départ soudain me contrarie. Je décide de prendre de ses nouvelles avant d’aller me coucher.


        


        
          CC Juju, départ super rapide… Un problème?

        


        


        Normalement, ma copine répond dans les cinq minutes.


        


        
          Justine strange, non? Tu sais qque chose?

        


        


        Le message que vient de m’envoyer Ulysse me prouve que je ne suis pas la seule à m’inquiéter. J’ai le temps de répondre:


        


        
          J’enquête tkt!

        


        


        quand mon portable bipe à nouveau.


        


        Justine m’a posté une vidéo sur Snapchat. Je l’ouvre et ma Best Friend apparaît sur l’écran. Ses yeux sont ENCORE PLUS ROUGES qu’à la fin du spectacle.


        «Désolée ma Laure d’être partie sans bisous, dit-elle d’un air faussement détendu. Ce ballet m’a fait perdre la tête, tu vois je pleure encore. À lundiiiii!»


        Je connais Justine par cœur, et là, elle n’est absolument pas naturelle.


        Elle cache quelque chose, c’est évident!

      


      
        1 Lire Quatre sœurs et un hiver de rêve.


        2 Lire Quatre sœurs en mer.
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          Danse au programme!
        

      


      
        –Tu t’es coiffée avec un râteau ce matin ou tu lances la mode «Le lundi j’ai pas envie»? déclare Ulysse pour m’accueillir dans la cour du collège ce matin.


        –Très drôle, je lui réponds en utilisant mon portable comme miroir. Tu te prépares pour les Olympiades du rire?


        J’ai une vision d’horreur! En soupirant, j’essaie de rassembler les mèches qui semblent vouloir vivre leur vie sans moi. Ulysse me sourit gentiment.


        Lorsqu’il se moque, ça ne dure jamais. C’est aussi pour ça qu’il est mon Best Friend version garçon.


        –Tu as élucidé le mystère de Justine? me demande-t-il alors qu’on se dirige avec notre 5e vers la salle de français.


        –Pas vraiment. Elle m’a envoyé un snap énigmatique avant-hier soir. Je te garantis qu’elle venait de pleurer.


        –Elle a peut-être appris que c’était le dernier soir de représentation de Casse-Noisette et elle ne peut pas imaginer d’être privée de La valse des flocons de neige?


        Ulysse se dresse sur ses pieds et fait mine de danser sur pointes puis, en levant ses bras en corolle, il se lance dans un entrechat… juste raté. C’est le moment que choisit MmeTercieux pour apparaître en haut de l’escalier face à nous.


        –Mais quelle grâce, Ulysse, lance-t-elle enthousiaste. Je vois que Casse-Noisette t’a subjugué au point de réviser certains ballets sur YouTube ce week-end!


        –Uniquement celui des flocons, lui répond mon Best Friend qui est un peu rouge. J’ai plus de mal avec celui de la fée Dragée…


        Tout le monde se met à rire et MmeTercieux nous fait entrer en classe.


        –Puisque monsieur Dallois semble sous le charme du superbe spectacle auquel nous avons assisté vendredi soir, je vais rester dans l’ambiance en vous parlant de mon projet concernant l’opéra Garnier.


        Un soupir se fait entendre… suffisamment fort pour que notre prof de français s’interrompe, croise les bras et lance avec un grand sourire:


        –Oui, Noah? Tu as déjà une remarque?


        –Non, j’ai juste peur qu’on aille encore voir un ballet! Je ne suis pas trop «tutus et paillettes», moi.


        Des murmures surgissent de tous les rangs de la classe. MmeTercieux garde son sourire tout en répondant:


        –C’est exactement pour cette raison que j’ai eu l’idée de vous faire venir à l’opéra… et de mettre en place un VRAI projet culturel basé sur des visites de ce lieu et des rencontres avec les personnes qui y travaillent, qui y dansent, chantent ou jouent. Tu n’es pas «tutus et paillettes» mais tu vas le devenir grâce aux découvertes que tu feras!


        Quand on sort du cours de français, les commentaires fusent et Noah en récolte un certain nombre.


        –Tu as entendu? lui lance Nora dans le couloir. C’est grâce à toi qu’on va retourner à l’opéra! Si tu avais été «tutus et paillettes», la prof n’aurait JAMAIS programmé toutes ces visites.


        –Merci Noah, moi je kiffe l’opéra Garnier! s’exclame Amandine en riant.


        –Moi, je soutiens Noah dans sa lutte! crie Étienne à l’autre bout du couloir. Il n’y a pas que des fans de danse classique dans cette classe. Et si je préfère assister à une course automobile?


        –Ouais, complète Eliot. Et un bon match de rugby alors? Les chants de supporters, oui, les valses de Tchaïkovski, non!


        –Des ballons et des cram-pons, c’est bien mieux pour les gar-çons! chantonne Aymeric qui s’éloigne.


        Je secoue la tête en entendant ces machos ricaner. Heureusement qu’ils ne sont pas tous de cet avis… Et même si je ne suis pas non plus fan de danse classique, je suis super contente de retourner à l’opéra.


        MmeTercieux a d’abord prévu une visite qui nous permettra de découvrir l’envers du décor et d’interroger les gens qui y travaillent, puis on se rendra à l’école de danse de l’opéra à Nanterre pour y rencontrer une classe de 5e dont les élèves sont de futurs danseurs professionnels.


        


        À la pause de dix heures, je me rue vers Justine, certaine de lui apprendre un scoop puisqu’elle n’a pas encore eu MmeTercieux en cours.


        –Tu ne devineras jamais où la prof de français a prévu de nous emmener, je lui lance.


        –Je sais qu’on doit retourner visiter l’opéra Garnier, me répond Justine très calmement. C’est cool.


        –Attends! Le SCOOP, c’est qu’on doit passer une journée à l’école de danse de l’opéra à Nanterre! On va rencontrer des ados qui veulent devenir danseurs professionnels. C’est énorme, non?


        Ma Best Friend n’écarquille pas les yeux. Elle ne sautille pas sur place. Elle ne se met pas à crier «géniiiiaaaal!»


        Elle ne tape même pas dans la paume que je lui tends.
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        –OK… Toi, je sens que tu caches ta joie, j’ajoute, un peu vexée. Tu as un feu d’artifice de bonheur qui éclate en toi mais tu ne veux pas le montrer, c’est ça?


        Justine sourit avant d’affirmerque «non, non, je suis super contente et super intéressée et c’est trop cooool». Ensuite, elle passe à un autre sujet…


        Je ne comprends pas qu’une passionnée de danse comme elle n’ait pas envie d’en savoir plus, et je m’empresse de faire part de ses réserves à Ulysse quand je le retrouve au cours suivant.


        –Elle est peut-être amoureuse et perturbée, propose mon Best Friend pour me rassurer.


        –Pffft! je lance en haussant les épaules. Tu sais bien que je suis la première informée à chaque fois que Justine est in love! Depuis votre camp d’équitation1 et son «Louis d’amour» dont elle m’a parlé pendant un mois, pas de nouveau chéri à l’horizon!


        Ulysse acquiesce tandis que nous entrons en cours. Il me chuchote:


        –Tu sais ce qu’il nous reste à faire? On enquête discrètement.


        Je n’ai pas le temps de penser «opéra» ou «Justine» le reste de la journée puisque le lundi, les cours s’enchaînent à fond.


        Par contre, en franchissant la porte de mon appartement, je suis aussitôt rattrapée par la danse! Une Luna virevoltante et enroulée dans un rideau de tulle blanc traverse le couloir à grands pas chassés alors qu’une valse de Tchaïkovski résonne sur les enceintes du salon!


        –C’est quoi ce bazar? je crie en passant la tête dans la chambre de Lou. Tu as vu ce que fait Luna?


        Ma sœur ne lève pas la tête, elle écoute de la musique à fond avec ses écouteurs. Je lui tapote l’épaule et je lui montre Luna qui sautille devant sa chambre – telle une danseuse classique qui aurait appris à danser avec des après-skis. Elle hurle:


        –Laure, si tu veux la paix, mets tes écouteurs et enferme-toi avec. Depuis que Luna est rentrée de l’école, c’est l’enfer. Je ne sais pas ce qu’elle a trafiqué avec Lisa mais tout à l’heure elle a décrété qu’elle était une tulipe, et elle danse.


        –Un peu fanée, la tulipe… Tu as remarqué sa tenue de scène?


        Je rejoins la cuisine en évitant soigneusement de me cogner à Luna qui se prend VRAIMENT pour une danseuse!


        –Ce n’était pas du tout une bonne idée, lance Lisa qui s’assoit à côté de moi en posant sa tablette.


        Je soupire.


        Je croyais pouvoir goûter en paix, avec de la musique classique en fond. Mais même ici, le niveau sonore va être insupportable puisque, quand Lisa débarque avec sa tablette, on en a pour des heures d’explications!


        Je fais comme si j’étais seule mais ma petite sœur n’a pas besoin que je l’encourage pour continuer.


        –Je n’aurais jamais dû montrer à Luna des extraits de Casse-Noisette sur YouTube. Depuis qu’elle a vu «le ballet des fleurs» qu’elle a trop adoré, elle n’arrête pas.


        –C’est toi qui lui as mis cette valse?


        Lisa acquiesce tout en faisant défiler des pages sur sa tablette. Dès que j’y jette un œil, je devine de quoi elle va me parler.


        –Tu sais pourquoi on appelle «petits rats» les futurs danseurs de l’école de l’opéra Garnier?


        Je pousse un deuxième soupir plus fort. Je vais avoir droit à un exposé du type «LA DANSE, taille, mensurations, loisirs, animal de compagnie et plat préférés…» Effectivement, Lisa ajuste ses lunettes et se lance.


        –C’est un journaliste du XIXesiècle, Nestor Roqueplan, qui a déclaré que les jeunes danseurs et danseuses de cette époque, souvent petits et maigres, ressemblaient à des rats courant à droite et à gauche pour essayer d’avoir un peu de nourriture. C’est nul, hein?


        J’acquiesce vaguement tout en attaquant mon fromage blanc. Je note tout de même l’information dans un coin de ma tête, histoire de pouvoir crâner quand on visitera l’école de danse.


        Lisa, elle, continue à me lire un article sur le rôle qu’a joué LouisXIV sur la codification de la danse classique.


        –Comme c’était un fan de danse, il a créé une Académie royale en 1661. Et c’est Charles Louis Pierre de Beauchamps, un danseur, maître à danser, compositeur et professeur du roi, qui a codifié les cinq positions de la danse classique. Tu veux que je te les rappelle?


        –Je ne vais pas m’inscrire à un cours de danse de sitôt, alors oublie-moi avec ta codification!


        Mais elle fait comme si elle était sourde. Elle se lève et tout en regardant les schémas explicatifs sur sa tablette, elle place ses jambes et ses bras de manière à m’enseigner les bases.


        –En première position, tes talons se touchent, tes pointes sont tournées vers l’extérieur, tes bras sont vers le bas, en arrondi, crie-t-elle. En seconde, tes talons s’éloignent mais restent sur la même ligne et tes bras s’ouvrent au niveau de tes épaules. En plus, en…


        –Lisa, je t’ai expliqué que je ne voulais pas…


        –Oui mais il y a aussi la troisième position où là, tu places ton talon de devant contre le milieu du pied de derrière, tu vois? m’explique-t-elle en faisant un nœud avec ses jambes. La quatrième n’est pas simple non pluuuuus.


        À force de se tordre dans tous les sens, ma petite sœur se retrouve par terre!


        –Je ne t’ai même pas montré la cinquième, râle-t-elle en se relevant.


        Comme je fais exprès de fermer les yeux, elle change de stratégie. Elle s’approche de mon oreille et murmure:


        –J’en sais plus sur le message que j’ai lu sur le portable de Lou. Tu sais le forge et le me mais pas celui de la vache…


        –Et donc? je lui demande à voix basse. C’était un super mystère?


        –C’était forget me. C’est de l’anglais, affirme Lisa d’un air important.


        –Merci, je te rappelle que j’apprends cette langue depuis deux ans au collège. Et ça veut dire «Oublie-moi».


        Lisa et moi, on se dévisage. Il se passe quelque chose dans la vie de Lou…


        –Ça sent la rupture avec Maxou, je déclare tout doucement.


        –Oui, on est très loin de l’amour éternel et sans divorce, ajoute Lisa plus bas.


        Elle fait bien de chuchoter puisque Lou surgit comme une bombe dans la cuisine!


        –La tulipe vient de s’exploser le pied dans le canapé, nous prévient-elle. Vite, des glaçons!


        Alors qu’un «Mon piiiiiiied… j’ai maaaal» résonne dans le salon à la place de la valse de Tchaïkovski, Lisa et moi, on se rue vers la blessée. Notre fleur n’a pas l’air à l’agonie, même si sa complainte nous casse les oreilles. Finalement, avec un gant rempli de glaçons posé sur sa cheville, Luna se tait. Puis elle se met à marcher en boitant avec exagération!


        –Voilà comment la carrière internationale d’une étoile s’achève, déclare Lou qui la contemple. Quel dommage…


        On finit par s’installer toutes sur le canapé, et j’en profite pour leur raconter les visites prévues par ma prof de français. Les deux petites L poussent des cris d’envie.


        –Moi j’aimerais TROP danser devant des gens, murmure Luna tout en attrapant un glaçon à l’intérieur de son gant pour le glisser dans sa bouche.


        –Et moi, ça me plairait d’aller poser des tas de questions aux élèves danseuses de l’opéra, ajoute Lisa.


        –Pour poser des questions, on te fait confiance, commente Lou.


        –Je ne pourrais absolument pas être danseuse classique, je déclare. Il y a trop de codes et de règles à respecter. Rien que retenir les cinq positions de base, ça me semble compliqué. D’ailleurs, la danse en général ne me branche pas!


        –Tout dépend du type de danse, me répond Lou. Il paraît que les danses indiennes sont super…


        Je n’entends pas la suite puisque mon portable vibre et m’indique que j’ai un appel de Justine.


        –Coucou Laure, ça va? me lance-t-elle d’un ton enjoué. J’ai une méga news à t’annoncer.


        –Euh, tu te maries et je suis demoiselle d’honneur?


        –Mieux que ça, continue ma copine. Quand tu es venue me voir au gala de danse avec tes sœurs le mois dernier, tu as acheté un ticket de tombola, tu te souviens? Eh bien, c’est toi qui as gagné le premier prix!


        Le silence qui suit est impressionnant. La surprise me rend muette et Justine aime ménager le suspense.


        –Tu as droit à quinze cours de danse gratuits dans mon école. Tu peux choisir ceux que tu veux! Énorme, non?


        Cette fois-ci, c’est à moi d’avoir une réaction très froide!


        


        Un peu plus tard, au cours du dîner avec ma famille, l’enthousiasme éclate.


        –Waaaouh! crie Lisa admirative. Quinze cours de danse, mais c’est géant. On n’a qu’à les partager.


        –Ah ouiiii, renchérit Luna. Moi j’en veux! Eh maman, tu m’achèteras un tutu, comme les fleurs sur YouTube?


        –De quelles fleurs tu parles? demande notre mère qui n’a pas assisté à l’improvisation classique de Luna.


        –Moi je prendrais bien un cours de hip-hop, imagine Lou, le couteau en l’air.


        –Si je devais essayer quelque chose, ce serait la salsa cubaine, annonce alors notre père à la surprise générale. J’ai vu des démonstrations sur le Net, la salsa c’est magnifique quand on la danse bien!


        –Oui, c’est exactement ça. «Quand on la danse bien», rétorque notre mère. Je te rappelle que tu m’as écrabouillé les pieds à chaque fois que tu m’as invitée à danser.


        –Justement, c’est l’occasion d’apprendre grâce aux cours de Laure, insiste papa.


        Luna s’écrie qu’elle a-do-re-rait voir les parents danser, tandis que Lisa déclare qu’elle rêve d’essayer les danses indiennes dont lui a parlé Lou. Dans la famille Juin, chacun lance sa remarque ou sa suggestion. Visiblement, tout le monde a très envie de danser.


        TOUT LE MONDE sauf moi…


        Justine va être déçue.

      


      
        1 Lire Quatre sœurs en mer.
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          Un style pour chacun!
        

      


      
        –Développéééééé, grand rond de jambe. Attitude…


        Justine lève une de ses jambes en arrière tandis que ses bras se dressent en corolle vers le ciel, donnant à son corps une courbe harmonieuse. Ensuite, elle repose pied au sol et elle attrape la barre devant elle.


        –Baaattement. Entrechaaat…


        La voix de la prof domine le son du piano et ses consignes sont appliquées avec concentration par les six danseuses de son cours. Moi, derrière la vitre, je ne vois que Justine.


        Sur scène, pour son spectacle, je l’ai trouvée superbe. Mais là, sans projecteurs et sans costume d’apparat, ma Best Friend m’apparaît sous un nouveau jour. Tous les jeudis après le collège, elle suit un cours de classique à l’école de danse où elle est inscrite depuis le CP.


        Ce soir, elle porte un justaucorps d’entraînement sur des collants roses et ses cheveux sont relevés dans un chignon strict.


        De loin, elle ressemble à n’importe quelle ado et on pourrait presque la confondre avec les cinq filles qui dansent à ses côtés. Sauf que si on l’observe comme je le fais, il y a une lumière particulière dans son regard!


        –Grand pliiié… Ton bras, Alice. Surveille ton bras.


        Justine n’a rien à surveiller, elle. Il est évident que son corps est «habité»! Ce n’est pas la Justine des confidences, ni la Justine des fous rires et encore moins la Justine collégienne. C’est une danseuse. Tout simplement. La découvrir ainsi m’impressionne.


        Il y a six adolescentes dans ce cours mais une seule vibre de tout son corps et donne à ses mouvements une vraie… intensité.


        


        –Waouh! Tu m’as carrément scotchée!


        C’est la première chose que je déclare à Justine lorsqu’elle me rejoint.


        –Tu étais là depuis longtemps? me demande-t-elle, étonnée de ma présence.


        –Je t’admire derrière la vitre depuis au moins vingt minutes! Mais tu es si concentrée que tu ne risquais pas de m’apercevoir.


        Justine sourit en me faisant signe de la suivre aux vestiaires.


        –Je te trouve trop géniale, on ne remarque que toi dans ce cours!


        –Tu dis ça parce que je suis ta BF, chuchote-t-elle en commençant à se déshabiller. Tu sais, la danse, ça te porte et ça peut te rendre…


        –… lumineuse! J’avais l’impression que tu étais éclairée de l’intérieur.


        Ma copine fait mine d’appuyer sur un interrupteur dans son justaucorps.


        Je la sens gênée.


        –Trop de compliment tue le compliment, lance-t-elle en enfilant son jean. Allez, viens. Je suppose que tu es là pour récupérer ton SUPER cadeau?


        Elle me prend la main et me propulse jusqu’au bureau d’à côté.


        –Audrey, coucou! Je te présente ma copine Laure Juin, annonce-t-elle à une jeune femme qui range des dossiers. C’est elle la grande gagnante de la tombola.


        Je donne mon ticket et après vérification, Audrey me tend un prospectus dans lequel sont recensés tous les cours de danse que l’on peut suivre dans cette école.


        –Tu as gagné quinze cours d’essai. Tu peux choisir tout ce que tu veux: classique, jazz, moderne, hip-hop, Bollywood danse, danses en ligne, salsa cubaine…


        Elle m’observe en souriant avant d’ajouter:


        –Il existe un niveau débutant pour chacun de ces cours.


        Un peu plus tard, alors qu’on quitte l’école de danse, je fais remarquer à Justine que je dois avoir le look d’un éléphant en baskets.


        –Tu as vu à quelle vitesse Audrey m’a jugée? Il lui a fallu moins d’une minute avant de me préciser qu’il y avait des cours destinés aux débutants.


        –Ça ne veut rien dire, rétorque ma copine en haussant les épaules. La danse te donne une allure, un port de tête, OK, mais tu peux être gracieuse sans avoir jamais dansé de ta vie.


        –Oui, sauf que toi, quand tu danses, tu es…


        –Ari va bien?!


        La question de Justine me coupe dans mon élan. Quel changement rapide de sujet de conversation! Je fronce les sourcils en cherchant mon portable dans ma poche.


        –On doit se voir le week-end prochain, je précise tout en tendant mon écran vers elle. Regarde, il a coupé ses cheveux. Tu en penses quoi?


        Justine jette un coup d’œil rapide.


        –Pas mal, fait-elle. Mais, même avec les cheveux courts, il n’est pas mon genre.


        –Ça tombe bien, il n’est pas libre! Et toi au fait, tu ne me cacherais pas un amoureux par hasard? Je te trouve un peu… bizarre en ce moment, pour tout te dire.


        Ma copine sursaute comme si je l’avais pincée. Elle semble réfléchir une ou deux secondes avant de secouer la tête de gauche à droite en affirmant que sa «vie amoureuse ressemble à un désert».


        –Et un désert, à côté, c’est peuplé.


        –Ben oui, il peut y avoir des petits rongeurs ou des insectes. Genre des scorpions… Brrr!


        –Ma vie amoureuse, continue Justine, ressemble plutôt… au vide qu’il y a entre les planètes. Tu sais, cet espace intersidéral…


        –Et c’est ce qui te rend soucieuse? Le fait d’avancer telle une spationaute?


        Justine sourit mais ses lèvres tremblent un peu.


        –Non, en fait une sorte de météorite va peut-être traverser mon espace intersidéral. Mais je ne peux pas t’en dire plus pour l’instant.


        Et, comme si elle venait juste de m’annoncer la météo du lendemain, ma Best Friend me dépose une bise sur la joue et s’engouffre dans la bouche de métro à côté!


        Je reste plantée quelques secondes devant les marches. Ensuite, je saisis mon portable pour envoyer un message à Ulysse.


        


        
          G vu Juju. Enquête relancée! L vient d’avouer qu’il y aura une météorite dans sa vie!

        


        


        Je n’ai pas le temps de ranger mon portable dans ma poche… Mon BF poste:


        


        
          Fais gaffe, les météorites c super dangereux. Je te rappelle que les dinosaures ont disparu à cause d’elles!!

        


        


        J’éclate de rire et je poursuis la conversation avec Ulysse. On tombe finalement d’accord sur un point: Justine n’arrive pas à se confier à moi, SA MEILLEURE AMIE! C’est donc qu’elle a un super secret.


        Cela nécessite une super enquête!


        C’est exactement ce que j’explique à Lou un peu plus tard. J’ai eu besoin de son aide pour un exercice de maths compliqué et je suis restée affalée sur son lit, en mode confidences.


        –Je n’ai jamais vu Juju comme ça. Elle paraît préoccupée en permanence. Tu sais, d’habitude on se marre tout le temps, elle et moi. En ce moment, c’est plutôt…


        –Lou! Laure! Écoutez et regardez ça! C’est trop GÉ-NI-AL! Voilà mon futur cours de danse!


        Lisa vient d’entrer comme une bombe dans la chambre, sa tablette à la main. Elle fait du bruit en se déplaçant puisqu’elle a attaché de minuscules clochettes le long d’une ficelle autour de ses chevilles!


        Elle nous colle presque l’écran SUR les yeux en criant:


        –Waouhh, ce clip! J’ADORE! C’est de la Bo-lly-wood danse!


        Notre petite sœur tape des pieds en rythme et, tout en gardant les paumes de ses mains jointes l’une contre l’autre, elle agite les coudes de chaque côté de ses hanches en bougeant son cou et en coulant les yeux sur les côtés de façon… très comique! Le tout est super bruyant.


        –C’est comme dans la vidéo, hein? nous crie-t-elle pour couvrir la musique. Je suis super douée en danse indienne!


        –C’est presque ça, me murmure Lou, mais c’est du «moche li wood».


        Je me mets à rire, ce qui perturbe notre danseuse.


        –Quand j’aurai profité de tes cours gratuits, ma danse sera parfaite! lance-t-elle en m’observant d’un air vexé.


        –Moi aussi je veux aller aux cours que Laure a gagnés parce que maman elle a dit qu’elle allait m’acheter un tutu pour faire de la danse.


        Cette fois-ci, c’est Luna qui, «par le bruit alléchée», débarque dans la chambre de Lou. Et comme personne ne la calcule, elle ajoute:


        –Regardez-moi, je fais presque les pointes!


        Et elle se hisse de toute sa petite taille vers le plafond en écrasant le bout de ses chaussons contre le parquet. J’éclate de rire.
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        Lou, elle, secoue la tête en déclarant:


        –Les filles, ce soir, les Steph au carré rentrent tard. Donc arrêtez de vous prendre pour des étoiles et venez m’aider à la cuisine. Corvée de patates pour tout le monde!


        Tout en épluchant les pommes de terre, Lou m’explique que le Centre de rééducation motrice dont nos parents s’occupent depuis six mois commence à être connu.


        –D’après ce que j’ai vu la semaine dernière, il y a pas mal de monde, déclare-t-elle. Les adolescents et les jeunes adultes installés au centre sont déjà une dizaine.


        Les Steph au carré sont médecin et infirmière et, depuis qu’ils ont participé à un stage d’équithérapie dans une manade en Camargue1, ils se sont liés d’amitié avec Marta, la propriétaire du centre équestre qui est paralysée et se déplace en fauteuil roulant.


        À leur retour à Paris, avec quelques amis médecins ils ont décidé de créer une structure d’accueil de rééducation par le sport pour les «déficients moteurs», c’est-à-dire tous les jeunes ayant des difficultés à se déplacer, après un accident de la vie ou une maladie invalidante. Certains ont perdu l’usage de leurs jambes et sont en fauteuil, d’autres sont lourdement appareillés pour pouvoir marcher. Lou a visité le centre deux fois et elle en parle comme si elle y travaillait!


        –Il y a un gymnase pour les sports collectifs et une salle de musculation, entre autres. D’ailleurs, j’y ai vu un jeune en train de soulever des poids. Impressionnant, et hyper sympa en plus!


        –Ah, commente Lisa d’un air sévère. Et pas de salle de danse? Ils auraient pu en prévoir une.


        Luna arrête de jeter les épluchures (c’est son rôle, on épluche, on coupe et elle jette…) et se plante face à nous, poings sur les hanches.


        –Et comment tu veux qu’ils dansent s’ils ne peuvent pas marcher! proteste-t-elle face à Lisa.


        –Mais s’ils font du hand-ball ou du basket dans un gymnase et soulèvent des haltères dans une salle, pourquoi ils ne danseraient pas? lui répond Lisa, sourcils froncés.


        Pour une fois, c’est moi qui saisis sa tablette.


        –Je veux vous montrer une vidéo que m’a envoyée Justine le mois dernier. C’est un clip réalisé par un groupe de jeunes rappeurs; il y en a deux qui dansent en fauteuil roulant. C’est trop beau!


        On se serre toutes devant l’écran. À la fin de la vidéo, l’émotion est au rendez-vous.


        Lisa est catégorique.


        –Voilà, c’est clair… Il faut en parler à papa et maman.


        –J’ai adoré! lance Lou en s’essuyant les yeux.


        Elle se mouche bruyamment tandis que Luna s’exclame:


        –Moi quand je serai une danseuse connue, j’inviterai des gens en fauteuil pour danser avec moi et même s’ils ne peuvent pas faire des pointes, ils seront beaux avec leurs bras et leurs têtes.


        On serre notre petite sœur contre nous parce que si elle aime beaucoup les licornes, les princesses et les danseuses en tutu depuis peu, elle a surtout un GRAND cœur.


        D’ailleurs quand nos parents rentrent et qu’ils s’installent avec nous pour goûter au gratin concocté par Lou, c’est Luna qui évoque la première l’idée d’une salle de danse pour handicapés.


        –Ben oui, ajoute Lisa. Laure nous a montré un clip dans lequel des jeunes en fauteuil roulant dansent. Du coup j’ai cherché des renseignements. Il existe des cours pour les personnes handicapées et dans leur cas, on parle de «danse adaptée».


        On se met toutes à parler en même temps pour confirmer cette idée et papa ouvre de grands yeux. C’est souvent comme ça. S’il a tendance à oublier qu’il a quatre filles, chaque soir, on le lui rappelle.


        –OK, OK! lâche-t-il finalement. Il y a une salle inoccupée à côté du gymnase. On l’équipera en miroirs et on en fera un espace danse. Mais il faudra trouver un prof qui sache justement adapter ses cours.


        –Tu pourras aussi t’y entraîner à faire des pas de salsa si tu veux danser avec maman, ironise Lou.


        –Au fait, tu en sais davantage sur les cours que tu as gagnés? m’interroge maman. On va enfin pouvoir se déhancher en cadence, ton père et moi?


        –J’ai réfléchi, je tenterais bien le hip-hop, annonce Lou.


        –JE VEUX UN TUTU! crie Luna. Je ferai du classi…


        –La Bollywood danse est faite pour moi! l’interrompt Lisa. J’ai envie de prendre des cours.


        Cette fois-ci, c’est à mon tour de me boucher les oreilles, à la manière de Stéphane Juin quand on abuse.


        –Stop! je lance, un peu énervée. Je vous rappelle à tous que ce sont MES cours de danse! C’est MON cadeau de tombola.


        –Mais dis donc, tu nous as bien avoué l’autre jour que la danse ce n’était pas ton kif? me fait remarquer Lou. Nous, on cherche à te délester d’un fardeau. C’est comme ça que tu nous remercies?


        Mes trois sœurs me fixent, les yeux froncés en mode «super fâchées». Je grimace un sourire. N’empêche qu’après le dîner, je prends conseil auprès de Justine.


        


        
          Si je commence des cours de danse, tu me conseilles quoi? À part le classique. (Surtout pas pour moi!)

        


        


        
          Conseil1: t’enlever de la tête tes ID ttes faites.

        


        


        
          Cool et à part ça?

        


        


        
          Je te vois bien en classique.

        


        


        
          OK. Je cours m’acheter un tutu et je m’inscris avec Luna.

        


        


        
          Tu vois… tu es pleine d’à priori.

        


        


        
          Et si j’arrive en pointes au collège demain, ne sois pas étonnée;-)

        


        


        
          AH AH AH! Sinon le contemporain t’irait bien…

        


        


        
          OK va pour le contemporain. Je m’inscris ce WE pour éviter que tous les Juin me piquent tous mes cours!

        


        


        
          Ils ont TOUS raison. La danse c’est juste du bonheur!

        


        


        En reposant mon portable, j’ai pris ma décision. Si la danse, c’est du bonheur, hors de question de ne pas en prendre ma part!

      


      
        1 Lire Quatre sœurs à cheval!
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          Les dessous de l’opéra
        

      


      
        –L’opéra Garnier, inauguré en 1875, a été construit par l’architecte Charles Garnier. Sa façade majestueuse habillée d’or et de marbre, et coiffée de son fameux dôme vert, s’inscrit dans le style impérial de l’époque: un mélange de faste et de baroque.


        Il est midi et nous sommes une cinquantaine d’élèves agglutinés devant l’opéra. À cause des bruits environnants, on a un peu de mal à entendre la voix de MmeTercieux. Elle désigne du doigt les diverses statues sculptées sur la façade du bâtiment pendant qu’on se dévisse le cou pour les admirer.


        –Je compte sur vous pour être à la hauteur de cette visite puisque nous nous apprêtons à découvrir les dessous d’un lieu magique, continue-t-elle en nous invitant à la suivre.


        –Mince, j’ai oublié ma baguette, murmure Ulysse.


        –Ta baguette? J’ai des cookies dans mon sac si tu as faim! lui propose Noah.


        –Tu le fais exprès ou tu as VRAIMENT le cerveau d’une méduse? lui demande Héloïse.


        Noah fronce les sourcils alors que nous montons l’escalier qui mène à l’opéra. C’est au niveau de la dernière marche qu’il s’exclame:


        –Ah, la baguette MAGIQUE… Ulysse, j’ai compriiis!


        La prof de français rassemble nos deux classes pour donner ses dernières consignes.


        –Cet après-midi, vous collecterez le plus possible de renseignements pendant les visites commentées de l’opéra auxquelles vous assisterez en petits groupes. Plus tard, en classe, je vous demanderai de faire une restitution, originale de préférence, de vos divers aperçus du monde de la danse et de l’opéra…


        Ulysse me fait un clin d’œil. Sans avoir à se le dire, on sait déjà qu’on s’associera et que notre compte-rendu sera dessiné, donc visuel.


        –Vous imaginez les tenues des dames qui entraient ici au XIXesiècle? lance Kim, les yeux brillants, en désignant le vestibule d’entrée.


        –Un escalier pareil en robe longue, c’est pas hyper pratique! s’exclame Eliot. Tu rates une marche et tu te fracasses vingt mètres plus bas…


        –Tu casses toute la magie du lieu, lui répond Justine en levant les yeux au ciel.


        C’est vrai qu’imaginer une chute ici, ce n’est pas poétique. L’escalier en marbre qui nous fait face est majestueux et, si on lève la tête, le plafond peint au-dessus est magnifique. Ulysse a déjà saisi son carnet pour faire quelques croquis des divinités qui nous dominent.


        La prof nous répartit et on se retrouve face à la guide chargée d’encadrer et commenter notre visite. Ulysse, Justine et moi, on s’est arrangés pour faire partie du même groupe et on reste très proches les uns des autres pour partager nos impressions. On passe par la rotonde des abonnés située sous la salle de spectacle. Elle servait à accueillir les invités arrivant en calèche. Nous visitons ensuite le grand Foyer.


        –Les spectateurs s’y promenaient à l’entracte, nous explique notre guide.


        Une quantité impressionnante de sculptures, dorures, peintures et miroirs se succède tout au long de cette immense galerie éclairée par des lustres gigantesques.


        –Bonjour les économies d’énergie, lance Noah en grimaçant. Si t’allumes toutes les lampes en même temps, tu exploses ton forfait électricité en un temps record!


        Ulysse et moi, on dégaine plusieurs fois nos carnets de dessin et j’ai quelques croquis qui prennent déjà forme. Le lieu m’inspire! Justine, elle, piaffe d’impatience. Elle attend qu’on accède à la salle de spectacle et aux coulisses.


        Quand on entre dans le «chœur» de l’opéra, c’est-à-dire l’endroit où les artistes se produisent, elle me saisit la main.


        –C’est vraiment magique ici, chuchote-t-elle, tout émue.


        Pendant que la guide nous parle de la forme en fer à cheval de la salle qui permet une acoustique exceptionnelle et accueille plus de 1900fauteuils, je ne me lasse pas d’admirer le plafond repeint par Chagall dans les années soixante ainsi que le lustre, qui mesure près de 8mètres de haut et éclaire la salle de ses quelques… 340ampoules!


        –À l’époque de sa construction, la scène de l’opéra était la plus grande du monde, continue la guide. Elle fait 1350m2 et…


        Je n’arrive pas à entendre la suite puisque Justine vient de me broyer les doigts.


        –Estelle Eymardi, elle est lààààà, murmure-t-elle. Tu l’as aperçue?


        –Et d’un, je ne sais pas qui est cette Estelle, je réponds dans une grimace. Et de deux, même si je la connaissais, vu la douleur qui irradie dans toute ma main, je ne pourrais produire aucun commentaire à part Aïe!
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        Justine tire sur mon pull d’un geste autoritaire pour que je suive son regard. Une silhouette longiligne traverse le couloir qui se profile derrière nous.


        –C’est la nouvelle danseuse étoile de l’opéra, elle a été nommée le mois dernier, souffle Justine qui a enfin lâché ma main.


        –Comment tu sais ça?


        –L’actualité de la danse m’intéresse tout simplement, me répond Justine. Les «premières danseuses» du ballet de l’opéra sont nommées «étoiles» par le directeur de l’opéra mais c’est le directeur ou la directrice de danse du ballet qui suggère cette nomination. C’est après avoir dansé Cendrillon qu’Estelle Eymardi a reçu ce titre sur scène.


        Je secoue la tête d’un air admiratif pour faire plaisir à ma Best Friend qui, elle, est en apnée.


        –On dirait que tu viens de voir une apparition.


        –C’est mieux que ça, me répond Justine très émue. Dans le corps de ballet de l’opéra Garnier, il y a plus de cent cinquante danseurs mais moins de vingt étoiles! Au niveau danse, ces étoiles – hommes et femmes – sont juste exceptionnels.


        –Vous parliez de moi? demande Ulysse qui s’est approché. T’inquiète, Justine, je suis là.


        On se met à rire en haussant les épaules.


        Pendant la visite des coulisses, ma Best Friend est super concentrée et elle boit les paroles de la guide. On passe devant le foyer de la danse, qui est un espace de travail pour les artistes du corps du ballet de l’opéra, situé à l’arrière de la scène, puis on se dirige vers les salles de répétition.


        –Je compte sur vous pour être calmes et attentifs puisque nous allons découvrir des danseurs et des danseuses en pleine répétition pour un prochain ballet, chuchote notre guide en s’approchant d’une salle. Ne les interrompez pas!


        Effectivement, derrière un immense espace vitré, un groupe répète. Justine s’étrangle à nouveau.


        –Regarde, me lance-t-elle à voix haute. ELLE est là!


        La nouvelle étoile est juste derrière les vitres. Elle porte un justaucorps et un collant noirs tout simples et fait face à un danseur en collant noir et tee-shirt. Ils sont accompagnés par la musique d’un piano et une prof les observe en leur donnant des conseils.


        Chacun des mouvements de la jeune danseuse est d’une grâce et d’une élégance qui laissent sans voix. Personne n’ose parler. Même Ulysse a posé son carnet. On est tous hypnotisés par la beauté du spectacle qui nous est offert. Estelle Eymardi s’élance ensuite dans une série de pirouettes avant de finir dans les bras de son partenaire qui la soulève.


        C’est la première fois que je vois d’aussi près des professionnels danser et je découvre à quel point leurs muscles sont visibles et dessinent leurs silhouettes. C’est la réflexion que font quelques garçons de la classe un peu plus tard.


        –Je ne savais pas qu’un danseur pouvait être aussi musclé, lâche Étienne admiratif. J’imaginais des hommes plutôt maigrelets…


        –En fait, ils étaient tous TROP beaux, réagit Héloïse, qui a des paillettes dans les yeux. Vous avez remarqué le danseur qui enchaînait les entrechats au fond de la salle? Un canon! Un pur canon.


        –Mieux, une bombe atomique! ajoute Kim. C’est simple, demain je passe le concours pour entrer à l’école de danse de l’opéra…


        On éclate tous de rire. Je précise que les danseuses aussi ont des corps magnifiques et nous savons ce qu’il nous reste à faire si on souhaite sculpter notre silhouette ainsi!


        En sortant de l’opéra, c’est un joyeux brouhaha; chacun a envie de donner son avis sur la visite. La prof nous demande de noter nos impressions à vif dès notre retour à la maison. Sauf que lorsque j’arrive chez moi, je ne peux pas aller à mon bureau: nous avons un invité surprise! Ma mère, qui sort de l’hôpital plus tôt le jeudi, est dans la cuisine avec les deux petites L et… Maxime Gandier, «l’ex de Lou» selon toute vraisemblance.


        –Ça craint du boudin, me chuchote Lisa en m’entraînant à l’écart. Il est arrivé juste quand on revenait de l’école avec maman. Il veut absolument voir Lou mais, d’après ce que j’ai compris, elle ne répond plus à ses messages.


        –Et maman? Qu’est-ce qu’elle lui a dit?


        –Elle a crié «Oh Max, quel plaisir de te voir! Entre donc, Lou sera ravie de savoir que tu es là!»


        Je grimace. Ma mère n’est pas au courant du froid polaire qui s’est abattu sur la relation entre Lou et Max. Je m’empare de mon portable pour prévenir ma sœur mais vu sa réponse, elle est déjà au courant.


        


        
          Je sais. J’arrive dans 5 minutes. Je le mets à l’eau et je tire la chasse.

        


        


        Je fais lire sa réponse à Lisa qui ouvre de grands yeux.


        –C’est violent! lâche-t-elle, choquée.


        Je hoche la tête.


        –Là, c’est clair. Max et Lou, c’est vraiment dead, je murmure.


        J’entends Luna discuter joyeusement avec Max. Lorsque Lou entre, elle fait une tête d’enterrement. Elle ne me salue même pas, elle se dirige droit vers la cuisine d’un pas décidé. Je préfère gagner ma chambre avant la tempête.


        Un peu plus tard, c’est Luna qui me tient au courant.


        –Eh ben tu sais quoi? Lou elle a dit à Maxou que c’était un poulet.


        –Non, un «boulet», rectifie Lisa qui la suit de près. Puis elle l’a entraîné dans sa chambre et on n’a plus rien entendu.


        –Leur discussion est finie, je précise. Je viens d’entendre la porte d’entrée claquer.


        Luna, Lisa et moi, on sort dans le couloir. Maman s’approche de nous à pas de loup.


        –Maxime est parti, nous chuchote-t-elle, pour toujours je crois.


        On sursaute toutes les quatre parce que Lou passe sa tête dans le couloir à son tour et jette:


        –OUI, c’est définitif, je ne veux plus entendre parler de Maxime Gandier.


        Et elle referme sa porte! Ce n’est pas simple, une fois de plus. Ma mère va discuter avec elle tandis que les petites L et moi, on se réfugie sur mon lit.


        –Ben moi, je vais prêter mon Petit Poney® lumière à Lou si elle veut cette nuit, murmure Luna d’un air désolé. Si elle est triste, elle l’allumera pour se consoler.


        –Oui, moi je vais lui passer la BD qui m’a fait trop rire pour lui changer les idées, ajoute Lisa.


        J’en profite pour leur annoncer ma décision.


        –Je vais diviser mes quinze cours offerts en cinq. Nous quatre, plus les parents. Tout le monde en aura donc trois à l’essai. Cool, non? Comme ça, Lou pourra commencer le hip-hop et elle pensera moins à Max!


        Les deux petites L me sautent dans les bras avant d’aller annoncer la bonne nouvelle dans la maison.


        Finalement, Lou a une tête normale au cours du dîner. Je raconte ma visite à l’opéra et les deux petites L n’en ratent pas une miette. Elles s’extasient quand j’évoque la répétition à laquelle on a assisté et notre rencontre avec Estelle, l’étoile.


        –Mais elle brille un peu quand même? demande Luna qui a les yeux qui scintillent à l’idée d’en devenir une.


        –Juste la nuit, quand elle s’endort, commente laconiquement mon père. C’est embêtant pour son mari. Il doit dormir avec un masque sur les yeux.


        On éclate de rire et ma mère explique à Luna pourquoi Estelle est une «étoile» de la danse. Lisa en profite pour nous transmettre son savoir.


        –Après avoir été stagiaire un an, le danseur ou la danseuse entre dans le ballet de l’opéra Garnier avec le titre de quadrille, le premier grade dans la hiérarchie. Pour progresser, il faut passer chaque année un concours interne. On peut devenir coryphée, sujet, puis premier danseur. Ensuite…


        –Quand on atteint un niveau exceptionnel, on est nommé étoile, sans concours, j’ajoute.


        –Au fait, lance soudain mon père, au centre de rééducation on a préparé une salle qui sera consacrée à la danse adaptée. On cherche quelqu’un qui viendra donner des cours.


        –Oui, je l’ai vue! s’exclame Lou. Caleb me l’a montrée.


        Lisa et moi, on fronce les sourcils. On a ENCORE raté un épisode. Lou se met à discuter du centre avec mes parents et on comprend qu’elle y est passée aujourd’hui, sûrement avant sa rupture avec Max! Ce Caleb travaille-t-il là-bas? Il faut que j’en sache plus…


        –J’aimerais bien visiter le centre, moi aussi, je lâche avec innocence tandis que Lisa me donne un coup de coude super discret.


        –Vendredi prochain j’y retourne, m’explique Lou. Tu m’y rejoins après le collège?


        Le marché étant conclu, j’en profite pour annoncer que dans ma grande générosité, je partage les quinze cours avec toute ma famille, y compris Lou et les Steph au carré. Je suis chaleureusement remerciée.


        
          C’est dingue cette envie soudaine qu’a ma famille d’aller danser.

        


        


        C’est le message que j’envoie un peu plus tard à Ari. On a pris l’habitude de se parler tous les soirs avant de dormir.


        


        
          C cool la danse! Tu as choisi quel cours toi?

        


        


        
          Du contemporain. Juju dit que ça m’ira bien.

        


        


        
          G trop envie de te voir danser! G trop envie de te voir tout court.

        


        


        
          Plus que 8 dodos! C ce qu’on dit à Luna pour la faire tenir.

        


        


        
          Plus que 8 dodos alors! À samedi. LOVE LOVE LOVE

        


        Les mots d’amour, c’est encore mieux que la danse. Il faudra que je prévienne Justine!
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          Motivés!
        

      


      
        –Tu crois qu’on va avoir un repas normal?


        –C’est-à-dire? Qu’appelles-tu un repas normal?


        –Ben, autre chose que des carottes bouillies avec du poisson à la vapeur par exemple. Je suis sûr que les danseurs ne mangent que des trucs infâmes de régime.


        –J’espère surtout qu’ils auront prévu quelque chose pour te rebooster parce qu’avec ce genre de remarque, on voit que tu as touché le fond.


        Cette conversation surréaliste est échangée entre Noah et Kim.


        Aujourd’hui a lieu notre deuxième visite programmée par Mme Tercieux pour le projet culturel sur l’opéra Garnier. Cette fois, nous nous rendons à l’école de danse de l’opéra à Nanterre. Pour faire connaissance avec la classe de futurs danseurs de cinquième qui nous accueille, nous allons déjeuner avec eux.


        C’est un prof de l’école qui nous escorte vers l’espace cantine dans lequel nous retrouvons vingt-cinq élèves «rats de l’opéra». Ils nous attendent, sagement assis, sur les marches de l’escalier.


        –Ils ne sont pas très différents de nous, remarque Eliot presque déçu.


        –Pourquoi? Tu pensais qu’ils allaient manger en faisant des pointes et de grands battements avec les bras en corolle? je demande en souriant.


        Dans la classe qui nous fait face, garçons et filles sont en jogging, en collants ou en sweat comme nous, mais quelques détails les différencient. Un bout de jupette rose s’échappe de certaines tenues chez les filles, TOUTES les coiffures sont impeccables (ce qui n’est pas le cas de la mienne) et pas un seul élève ne se tient voûté…


        Très vite, on fait connaissance par petits groupes. Ulysse, Noah, Kim, Héloïse et moi, on se retrouve coachés par Hermine et Vincente, deux élèves de l’école. Justine est absente, je suis triste pour elle. Elle est forcément malade pour louper une visite pareille, et comme en plus elle ne répond pas à mes messages, elle doit être TRÈS malade!


        –Vous avez de la chance, aujourd’hui c’est bœuf bourguignon et il est super bon, nous dit Vincente alors qu’on fait la queue au self.


        Noah pousse un soupir de soulagement et Héloïse éclate de rire.


        Pendant le déjeuner, les questions fusent. Nos hôtes y répondent avec un grand sourire. Ulysse semble subjugué par celui d’Hermine…


        –Tu peux nous donner le programme d’une journée type à l’école de danse? lui demande-t-il.


        –De 8 heures à 12 heures, on a nos cours normaux de cinquième avec le même programme que vous. L’après-midi, ce sont les enseignements artistiques: environ trois heures de danse – classique, contemporaine, jazz, folklore – et des cours complémentaires de musique, de mime, de comédie, d’histoire de la danse ou d’anatomie.


        –Waouh! commente Ulysse avec un air bête. C’est riche.


        Hermine lui sourit encore tandis que Vincente répond à une question d’Héloïse en précisant:


        –Oui, ici le rêve absolu c’est d’entrer un jour dans le corps de ballet de l’opéra. Pour ça, il faut passer par de nombreuses étapes qui exigent rigueur, concentration et discipline. Tous les élèves n’y arrivent pas.


        –Et justement, si vous n’y arrivez pas? j’insiste.


        Un léger silence suit ma question.


        –On continue… ailleurs, explique Hermine. On peut intégrer d’autres troupes. Certains deviennent professeurs. La vie n’est pas la même mais le principal c’est de continuer à danser.


        –Et sinon, vous sortez un peu? s’inquiète Noah.


        –Bien sûr, lance Vincente en riant. On est presque tous internes mais le week-end, on retrouve des potes qui ne dansent pas forcément! On fait d’autres trucs.


        –Mais la danse reste une passion commune à TOUS les élèves, conclut Hermine. On n’envisage plus de vivre sans elle. Même si elle réclame un investissement impressionnant.


        Ses yeux brillent, exactement comme ceux de Justine quand elle se métamorphose en danseuse. Vincente nous apprend que lui et Hermine ont dû passer deux auditions avant de pouvoir devenir «stagiaires de l’école de danse de l’opéra national de Paris».


        –Ensuite, à la fin de l’année dernière, un concours a déterminé notre admission avec un statut d’élève. Certains ont échoué. J’ai une amie qui doit repasser ses auditions. Justement, certaines sessions ont lieu aujourd’hui à l’école.


        Nous restons muets de stupéfaction. On est sidérés par la volonté de ces deux ados de notre âge qui nous font face.


        


        Après le déjeuner, on visite les lieux avec nos jeunes guides. Leurs salles de cours sont (presque) comme les nôtres. À l’internat, leurs chambres sont semblables à n’importe quelle chambre d’ado, sauf qu’aux murs s’étalent surtout des affiches sur la danse. Vincente a accroché une photo dédicacée de Benjamin Millepied, un danseur étoile qui a dirigé un an la danse à l’opéra Garnier, et un poster immense de Black Swan, un film américain consacré à la danse classique.


        Hermine, elle, a affiché des images de Beyoncé (elle adore ses chorés, nous avoue-t-elle), ainsi que plusieurs photos de ballets.


        –Oh, c’est La danse des flocons de Tchaï-kovsky, lâche Ulysse en désignant un cliché. Trop bien!


        Je m’étrangle à moitié en toussant devant un tel mensonge. Quand je pense que mon Best Friend n’arrêtait pas de bâiller l’autre soir pendant cette partie de Casse-Noisette! Hermine lui sourit encore plus et commence à lui expliquer à quelle occasion les photos ont été prises.


        –J’ai eu la chance d’assister à la première du spectacle depuis les coulisses! C’était géant, j’ai été hypnotisée du début à la fin. Quand j’ai réalisé que j’avais OUBLIÉ de prendre des photos, il était trop tard; le rideau était baissé… J’étais tellement triste que l’un des photographes officiels de l’opéra qui m’a croisée dans les coulisses m’a envoyé quelques-uns de ces clichés la semaine suivante! Il a glissé des photos d’autres représentations. Là c’est Cendrillon, ici Le lac des cygnes.


        Ulysse écoute en hochant la tête comme s’il connaissait les ballets dont parle Hermine, ce qui me fait bien sourire en douce.
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        –À 15 heures, on doit vous conduire vers nos différents cours de danse, nous précise Vincente. On va se changer et on vous rejoint!


        On attend les deux danseurs dans le couloir. Quand ils reviennent, ils portent l’un et l’autre leurs tenues d’entraînement: collant gris, justaucorps en coton blanc, chaussons gris pour Vincente, et collant noir, justaucorps parme et chaussons blancs pour Hermine.


        –Là, vous faites vraiment danseurs, déclare Noah en hochant la tête d’un air grave. Y a pas photo.


        –Parce que, avant, on pouvait vous confondre avec de futurs boxeurs, ironise Kim.


        Nos deux guides sourient et nous escortent jusqu’au bâtiment consacré à l’enseignement de la danse. Il est tout en courbes, comme s’il donnait une idée de mouvement avant même d’y entrer. À l’intérieur, un grand escalier en hélice distribue les différents studios de danse. Toutes les salles sont larges, spacieuses et munies d’immenses miroirs («essentiels pour vérifier si nos positions sont correctes et nos postures gracieuses», précise Hermine). Certaines ont vue sur un parc arboré. De larges baies vitrées les rendent toutes lumineuses et agréables.


        –C’est cool ici, s’exclame Kim, nettement plus que notre collège!


        On suit Hermine et Vincente qui se rendent à leurs cours de classique. Ulysse, Kim et Héloïse partent observer Hermine qui rejoint les filles de sa classe pour un cours de pointes. La danseuse nous montre d’abord les fameuses pointes dont rêve Luna.


        –Elles peuvent devenir de vrais instruments de torture pour nos pieds! dit Hermine. Les danseuses du ballet, qui les utilisent de nombreuses heures par jour, protègent leurs orteils avec des pansements. Certaines enveloppent même le bout de leurs pieds dans du coton avant d’enfiler leurs pointes!


        –Toi, ça va? demande Ulysse d’un ton inquiet.


        –Pour l’instant, je ne les porte pas assez longtemps pour souffrir vraiment, lui répond Hermine. Mais il y a des jours où je rêve de faire des pointes en moonboots!


        Noah et moi partons ensuite voir Vincente qui danse avec les garçons de sa 5e. Tout au long du cours, le prof n’a pas à élever la voix une seule fois. Les ados sont super concentrés et effectuent leurs exercices sans dire un mot.


        –Tu imagines ça au cours de Moretti, chuchote Noah, un tel sérieux?


        Moretti étant le prof le plus chahuté et donc le moins respecté du collège, je grimace. S’il enseignait la danse, ses cours ressembleraient peut-être à ce moment de sérénité?


        Chaque élève danseur a sa propre façon de bouger, un port de tête ou une attitude bien à lui qu’il accorde avec la mélodie du piano. L’ensemble est harmonieux naturellement.


        –Respect, murmure Noah. Je ne vais plus jamais me moquer d’un danseur, c’est clair. Moi qui les voyais comme des gringalets! Ils m’impressionnent.


        Je tapote l’épaule de Noah et je m’apprête à lui chuchoter que «moi aussi j’ai appris plein de choses» quand je m’arrête. Dans l’escalier en colimaçon juste derrière nous, il m’a semblé apercevoir, de dos, la silhouette de… Justine qui montait les marches quatre à quatre!


        Je recule de quelques pas et je me penche dans la cage d’escalier pour identifier la personne qui grimpe à l’étage. Un coude et une mèche brune apparaissent. J’appelle mon amie, la silhouette disparaît sans réagir. Je monte vite quelques marches mais ne sachant pas à quel niveau le fantôme de Justine s’est évaporé, j’abandonne vite ma recherche.


        


        Dans le RER de retour vers Paris, je me dépêche de raconter cette apparition à Ulysse quand il vient s’asseoir à côté de moi.


        –Laure, tu as FORCÉMENT rêvé, réagit-il. Comment veux-tu que Justine soit venue jouer à cache-cache à Nanterre? Et d’un, à mon avis elle a passé l’âge, et de deux, elle est malade au fond de son lit!


        Je secoue la tête. Il doit avoir raison. Justine m’a manqué aujourd’hui et j’ai eu envie de la faire «apparaître».


        Par contre, je sais déjà qui mon Best Friend a fait apparaître dans ses dessins.


        –Un, deux, trois, quatre, oh, cinq! C’est incroyable à quel point cette mystérieuse danseuse revient dans tes croquis, dis-je en feuilletant les pages du carnet d’Ulysse.


        Je fais mine de réfléchir intensément avant de déclarer:


        –Ne serait-ce pas notre amie Hermine? Oui, c’est bien elle. Quelle coïncidence d’être si souvent tombé sur elle!


        Ulysse prend un air super concentré en examinant à son tour ses dessins avant de m’opposer «Oui, c’est dingue, parfois, les hasards dans la vie». Je souris. Je crois qu’Ulysse risque d’être passionné par la danse ces prochains mois… Il n’est pas le seul! Vu les discussions autour de nous dans le wagon du RER, les élèves semblent conquis par la visite.


        On est tous saisis par l’amour de la danse qu’éprouvent ces élèves un peu spéciaux et la façon dont ils sont disciplinés, rigoureux et passionnés à la fois!


        Comme il a été convenu que je rejoindrais Lou au centre de rééducation, je propose à Ulysse de m’accompagner.


        


        En arrivant, on croise un grand nombre de personnes qui discutent dans la cour intérieure bordée d’arbres. Il y a une quinzaine de jeunes. Parmi eux, je remarque le duo formé par Lou et un très bel ado en fauteuil roulant. Il n’est pas le seul puisque je compte quatre autres personnes en fauteuil.


        –Hello Ulysse, lance Lou en embrassant mon Best Friend. Laure, Ulysse, je vous présente Caleb.


        L’intéressé lève la main et nous sourit, ce qui le rend encore plus beau.


        Je commence à comprendre pourquoi Lou se passionne depuis plus d’un mois pour le centre de rééducation…


        En parfaite maîtresse de maison, elle nous escorte dans le bâtiment tout en couvant du regard Caleb, qui utilise ses bras puissants pour pousser sur les roues du fauteuil et nous présente les lieux. Il nous apprend qu’il est dans l’incapacité de se déplacer pour un temps déterminé, suite à un accident de scooter.


        –Je ne peux pas encore marcher mais je n’ai pas perdu l’usage définitif de mes jambes, explique-t-il, ma rééducation sera longue et difficile. D’autres jeunes ici n’ont pas ma chance.


        On visite les différentes salles: certaines sont consacrées aux soins et aux rééducations, d’autres sont plus à usagesportif. Devant la salle de danse, Caleb sourit et annonce:


        –Moi, le hip-hop, c’est mon truc. Dès que j’aurai plus la pêche, je compte bien m’y remettre! Ce soir, on a essayé une petite choré, Lou et moi, en utilisant seulement le buste et les mouvements du fauteuil. C’était top!


        Ma sœur semble gênée. On dirait qu’elle a envie de garder pour elle cette séquence de danse. Elle nous dirige vers la sortie et se met même à pousser le fauteuil de Caleb pour qu’il sorte plus vite! On finit notre visite au pas de course comme si, soudain, Lou avait TRÈS envie qu’on s’en aille.


        On prend néanmoins le temps de découvrir les deux salles de sport. Après les mouvements fluides et gracieux des élèves de l’école de danse, les déplacements des jeunes du centre semblent lents et parfois si difficiles. Qu’ils soient en fauteuil ou appareillés, tous sont privés de cette liberté: bouger vite, seuls et quand ils le désirent… C’est la première fois qu’on voit autant de jeunes à la mobilité si réduite. Ulysse et moi sommes aussi touchés l’un que l’autre.


        –Le centre est beau.


        C’est tout ce qu’arrive à dire mon Best Friend dans le métro un peu plus tard. On ne parle pas sur le chemin du retour. Parfois, quand il manque les mots justes, le silence est préférable.


        Ulysse descend avant moi en m’adressant un petit salut de la main. Je crois qu’on a besoin de digérer en solo les images un peu tristes qu’on a en tête.


        À l’appartement, j’essaie de contacter Justine pour la troisième fois de la journée mais elle est sûrement grippée au fond de son lit vu son silence!


        Cette nuit, je fais un rêve très bizarre. Je danse, sur la scène de l’opéra, dans un fauteuil roulant, un ballet dirigé par Justine qui porte la tenue de la fée Dragée dans Casse-Noisette.


        Parfois, mon cerveau bugge…
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          Des aveux
        

      


      
        Au petit-déjeuner, j’ai toujours les images de ce rêve dans ma tête.


        –C’est incroyable, j’ai eu la sensation de pousser les roues du fauteuil avec mes paumes! j’explique à Lou qui est près de moi à table. Et j’entends parfaitement la musique du ballet de la fée Dragée: la lalala lalala laaaa lala la!


        Lou se bouche les oreilles tandis que Lisa, qui vient de s’asseoir, déclare:


        –Tu aurais dû remporter des cours de musique plutôt que des cours de danse.


        –T’as encore gagné un truuuuuc? s’exclame Luna qui suit Lisa de près. Tu vas le partager?


        J’ignore mes deux petites sœurs qui ont déjà oublié ma (grande) générosité puisque l’une me critique et l’autre exige davantage.


        –Tu penses quoi de mon rêve? j’insiste en me tournant à nouveau vers Lou.


        –Les rêves sont là pour nous envoyer des signes. Il faut les décoder et tu sais que je suis forte à cet exercice. Alors, pour ton rêve: tu vas trouver un cornet avec des dragées… sous un fauteuil roulant. Et… comme Justine voudra que tu lui en donnes, elle brandira un casse-noisette en te menaçant. Du coup, tu lui piqueras sa place au cours de classique et vous vous disputerez.


        Les deux petites L ont arrêté de plonger leurs cuillères dans leurs bols de céréales. Bouche bée, elles écoutent les prévisions d’une Lou très sûre d’elle. Celle-ci, satisfaite, me sourit.


        –Tu vois, c’est simple, l’interprétation des rêves! Et au cas où tu croiserais aujourd’hui une dragée, ignore-la si tu tiens à ton amitié avec Justine.


        Et elle range son bol dans le lave-vaisselle avant de s’éclipser.


        –Elle est trop forte pour comprendre nos rêves, Lou, commente Lisa admirative.


        –Moi, j’ai rêvé de la licorne bleue, nous précise Luna. Et elle me parlait alors…


        Je n’ai aucune envie de connaître l’intégralité du songe de ma petite sœur, donc j’engloutis le reste de mon petit-déjeuner en moins de dix secondes et me précipite hors de la cuisine tandis que Luna raconte avec beaucoup d’émotion le moment où la licorne a voulu l’inviter à son mariage.


        


        Mais ce matin, les rêves me poursuivent! Ulysse, mon Best Friend, tient absolument à me décrire le sien quand je le rejoins dans la cour.


        –Hermine venait me voir en fauteuil roulant, commence-t-il. Elle finissait par se lever et se mettait à danser. C’était…


        –Je te conseille plutôt d’en parler à Lou, je lui précise en l’interrompant. Elle va devenir consultante en lecture de rêves. Elle déchire!


        Ulysse veut en savoir plus mais je n’ai pas le temps de lui raconter mon rêve et surtout… son interprétation. On entre en cours de français où MmeTercieux nous invite à donner nos impressions sur nos visites.


        –Moi j’avoue que j’ai été trop bluffé, madame, lance Noah sans lever le doigt. C’est un truc de ouf cet opéra, avec les lumières partout et la déco qui brille et les danseuses et tout. Je me mets à la place de ceux qui font le ménage là-bas. Rien que nettoyer le lustre de la salle de spectacle, ils y passent des plombes. Et changer une ampoule, quelle expédition!


        –Tu pourrais définir la notion de «truc de ouf»? commente notre prof. Je te rappelle que nous sommes dans un cours de cinquième, de français en plus…


        –Moi je vois bien ce qu’il a voulu dire, précise Étienne au cas où personne n’aurait compris. Au début, on était un peu dég de retourner à l’opéra à cause du côté «tutus et paillettes». Mais quand on visite tout, qu’on voit des jeunes de notre âge super musclés qui font des mouvements de dingues ou qui peuvent porter leur partenaire tout en étant gracieux et souriants, on est carrément waouh.


        –C’est, en effet, beaucoup plus explicite, lance MmeTercieux qui essaie de garder son sérieux. Et si vous étiez «waouh» malgré vos réticences de départ, j’ai donc marqué un point avec mon projet.


        –Pas qu’un point, madame! continue Kim. Il n’y a pas un seul élève des deux classes qui n’ait pas adoré découvrir ce monde de la danse de haut niveau, côté scène et côté coulisses.


        Les commentaires fusent. On oublie tous de lever le doigt! La plupart d’entre nous avouent que voir l’envers du décor à l’opéra et discuter avec de futurs danseurs professionnels a permis de faire tomber beaucoup de préjugés.


        –La danse classique exige un vrai investissement à plein temps et elle ne peut absolument pas se résumer à du «tutu paillettes». Maintenant, c’est clair pour vous tous, vu vos remarques, résume notre prof. J’imagine que vous ne regarderez plus jamais un ballet du même œil.


        –Ni les danseurs et les danseuses! s’exclame Héloïse. Ils sont super endurants, super volontaires, super engagés, super passionnés…


        –Super bien foutus, complète Noah à mi-voix.


        Avant de changer de sujet, la prof rappelle qu’elle souhaite que nous exploitions nos visites de façon originale en lui proposant, d’ici la fin du mois, un projet écrit, oral ou visuel, sur la danse ou l’opéra.


        –Je précise à Noah que je n’ai pas besoin de descriptions anatomiques et que toutes les phrases contenant le mot «ouf» sont à proscrire.


        


        En sortant de cours, pendant la pause, je cherche Justine mais Juliette, qui est dans sa classe, me précise qu’elle est encore absente. J’aurais dû lui envoyer un SMS ce matin avant de partir au collège!


        –Elle doit avoir la varicelle, imagine Ulysse alors qu’on discute à la cantine. Ma cousine l’a eue, elle est restée au lit une semaine. Quand je l’ai revue, elle m’a fait penser à un volcan. Elle avait des minicratères plein le visage!


        –Sympa, je commente avec une grimace. J’espère que ce n’est pas le cas pour Justine. La pauvre, elle doit déjà être carrément dég d’avoir loupé la visite de l’école de danse.


        –En parlant de visite, j’ai été impressionné par le centre de rééducation. D’ailleurs, je t’ai raconté mon rêve?


        –Moi aussi Ulysse, et j’y pense encore. On devrait trouver un moyen de mêler nos deux rencontres: celle avec les jeunes danseurs et celle avec les jeunes en fauteuil.


        Ulysse hoche la tête, convaincu.


        En sortant du collège, ce soir-là, je cours jusque chez moi. Je veux d’abord vérifier mon portable, persuadée que Justine m’aura enfin donné signe de vie. Puis je dois amener mes deux petites sœurs à l’école de danse pour leurs premiers cours d’essai gratuits. Lisa se lance dans la Bollywood danse et Luna va faire ses premiers pas de débutante en classique! Maman a un rendez-vous urgent et elle m’a demandé de déposer les deux petites L aux cours à sa place, Lou les récupérant à la fin de l’heure.


        Quand j’ouvre la porte de l’appartement, c’est les chutes du Niagara au salon! Luna a sorti le grand jeu et elle pleure.


        –Depuis exactement dix-sept minutes, me précise Lisa qui a mis les écouteurs de Lou sur ses oreilles. Maman lui a dit qu’elle n’aurait pas un vrai tutu puisqu’elle n’est pas encore une vraie danseuse.


        J’ai à peine le temps de saluer maman qu’en mode tornade, elle est déjà partie en criant qu’elle est en retard – laissant sur place la «tempête Luna»… qu’il va me falloir calmer si je veux circuler dans le quartier sans déclencher d’alerte rouge.


        Je me dépêche de vérifier mon téléphone: une grosse déception m’attend. Justine est restée MUETTE, aucune news! Cela commence à m’inquiéter.


        Je tape: Juju si tu n’es pas morte envoie-moi un message. Si tu es morte débrouille-toi pour le faire AUSSI depuis l’au-delà.


        Puis la mission «Stop aux chutes du Niagara» m’attend.


        –Luna? je lance, l’air de rien, d’une voix assez forte. J’ai parlé avec l’étoile de l’opéra l’autre jour. Elle m’a avoué que pour son premier cours de classique, elle portait un collant rose et un justaucorps bleu ciel. Oh, un peu comme la tenue que maman a préparée pour toi dans ton petit sac!


        Je brandis l’ensemble tel un trophée et le secoue sous son nez.


        –Cette tenue lui a porté bonheur puisqu’elle est devenue l’une des meilleures danseuses de Paris, j’insiste.


        Luna relève la tête et essuie ses yeux pleins de larmes. Sa lèvre tremble encore tandis qu’elle murmure:


        –C’est vrai? Elle avait CETTE tenue, pas un vrai tutuuuu?


        Je hoche la tête assez longtemps pour convaincre notre future étoile classique. Voyant que l’orage s’est éloigné, Lisa tient à me montrer ce qu’elle compte porter pour son premier cours de Bollywood danse.


        –Tu penses quoi de ce collant parme avec ce haut? demande-t-elle en sortant de son sac une tunique à broderies qui appartient à Lou.


        –Ben, ça fait indien, mais ce n’est pas trop grand? En plus, si Lou l’apprend…


        –T’inquiète! s’écrie Lisa en rangeant sa tenue. D’abord elle ne le saura pas et ensuite ça fait au moins trois mois qu’elle ne la met pas, cette chemise. Et elle a une ceinture à grelots, tu entends? J’ai le bruit des clochettes en plus!


        


        Quelques minutes plus tard, c’est une Luna toute sautillante de joie et une Lisa super concentrée que je conduis vers l’école de danse.


        –J’ai appris toute seule les six mouvements de base, me précise gravement Lisa avant d’entrer dans le vestiaire rejoindre les danseuses de son cours. Je me sens prête. Tu vois, il y a le dipping où tu déplaces ton pied d’avant en arrière sans que ton talon touche le sol. Il y a le ghoomar qui te permet de faire un tour complet et le jhankaar…
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        –Tu vas devenir la reine de la Bollywood danse! je lui lance sans la laisser finir. Je dois aller vérifier la tenue de Luna.


        La petite L est superbe en collant et justaucorps; je la mitraille avec mon téléphone avant de la conduire vers le cours de danse classique. Luna rejoint des petites filles sagement postées devant la porte. Elles portent toutes des collants roses et des justaucorps couleur pastel. Elles sont adorables, même si ma petite sœur est la plus mimi!


        –Je vais devenir une étoile, annonce ma petite sœur à sa voisine. Et dès que je ferai les pointes, j’aurai un tutu.


        La petite danseuse à côté a l’air convaincue. La porte de la salle s’ouvre et Luna adopte déjà une attitude très gracieuse pour suivre ses futures… collèguesd’opéra!


        Avant de quitter l’école de danse, je jette un œil à la salle de danse contemporaine. Mon premier cours d’essai aura bientôt lieu et je dois avouer que je suis un peu curieuse, limite anxieuse.


        Ensuite, je sors mon portable de ma poche – pour la dixième fois. Justine reste désespérément silencieuse. Je n’ai plus qu’une chose à faire. L’inquiétude me donne des ailes et je me retrouve vite en bas de l’immeuble de ma copine! Au moment où j’appuie sur la sonnette, une main se pose sur mon épaule. Je me retourne et je découvre… Justine!


        –Mais qu’est-ce que tu fais dehors? Tu ne devrais pas être au lit?


        Il me faut deux secondes pour constater que ma Best Friend a les cheveux super tirés en arrière et qu’un bout de justaucorps parme dépasse de sa doudoune.


        –Je rêve ou tu viens de danser? je lance, stupéfaite.


        –Suis-moi, me répond Justine en me prenant la main.


        C’est une fois la porte de chez elle refermée sur nous deux qu’elle déclare, les yeux baissés:


        –Je n’étais pas malade, Laure. Depuis deux jours, je vais à Nanterre. À l’école de danse.


        Le silence qui suit est impressionnant. Je continue à la fixer, incrédule, tandis qu’elle ajoute:


        –J’ai passé la première session des épreuves d’admission en deux fois, et j’ai été acceptée pour présenter la deuxième session samedi prochain.


        Comme je reste muette de saisissement, elle insiste:


        –Je veux devenir danseuse à l’opéra Garnier, Laure. Sauf que je n’arrivais pas à te l’avouer. Parce que mon rêve, s’il se réalise, m’oblige à te quitter.


        


        Je reste une heure chez Justine. On passe cinquante-huit minutes à pleurer et, les deux minutes restantes, à échanger quelques phrases.


        Quand je rentre à l’appartement, Lisa et Luna me sautent dessus pour me raconter leurs «SUPER cours de la mort qui tue». Mais elles arrêtent très vite en remarquant l’état de mes yeux et appellent Lou à la rescousse.


        J’ai le temps d’expliquer que ma Best Friend, mon amie de toujours, la complice de tous mes fous rires depuis la maternelle, va sûrement devenir interne à l’école de danse de Nanterre, qu’on sera séparées et… je me remets à pleurer à gros sanglots.


        L’avantage évident des familles nombreuses? Trois sœurs, ça console toujours beaucoup mieux que zéro. Lou, Lisa et Luna me serrent longuement contre elles et on forme la boule Juin, celle qui éloigne tous les chagrins. Petit à petit, je sèche mes larmes.


        Plus tard dans la soirée, Ulysse m’envoie un message. Il n’est pas au courant pour Justine qui m’a fait jurer de garder le secret avant les résultats de la deuxième session.


        


        
          ID pour notre projet: un dessin sur lequel on mélange danseurs et danseurs en fauteuils roulants sur une scène?

        


        


        Je suis obligée de lui répondre normalement alors que je meurs d’envie de lui crier ma peine!


        


        
          Une affiche pour un futur ballet? Un Casse-Noisette pour parler de handicap?

        


        


        Ulysse met cinq minutes pour m’envoyer un croquis top avec des danseurs et des fauteuils roulants sur la scène de l’opéra! C’est génial! J’en oublie presque ma tristesse, l’espace d’un instant.


        Juste l’espace d’un instant puisque, au moment d’éteindre mon portable, je reçois un snap de Justine. Elle a les yeux rouges d’un lapin albinos.


        


        
          Même si on habitait dans deux hémisphères différents, rien ne pourrait briser notre amitié. Si je te quitte ma Lolo je ne te quitte pas VRAIMENT parce que je ne te quitterai jamais.

        


        


        Préciser la quantité de larmes que je verse en éteignant mon téléphone est inutile…

      

    

  

  
    
      

      
        [image: ../Images/97_4SoeursDansent.jpg]


        
          

          Help!
        

      


      
        Ari m’a laissé un message:


        


        
          J’ai des places par le comité d’entreprise de mon père. J’en prends 2!

        


        


        Je lui réponds avec une dizaine de cœurs. Je me précipite dans la salle de bains qui est LIBRE! Lou n’est pas levée car si elle y entre, les chances qu’elle en ressorte rapidement sont très, très, minces. Or, aujourd’hui, il est IMPÉRATIF que je sois prête tôt pour avoir le temps de me changer si nécessaire! Ari et moi, on doit aller au ciné cet après-midi.


        Et comme notre dernier rendez-vous a été reporté, on ne s’est pas vus depuis quinze jours, lui et moi. Il me manque «trop trop trop beaucoup», comme dit Luna!


        J’enfile ma tenue préférée en ce moment: mon jean noir customisé par Lou et un pull un peu large à rayures qui me donne un côté marin. J’aime bien lui rappeler que c’est la mer qui nous a rapprochés. Même si, d’ici 14heures, je risque d’avoir envie d’un autre look.


        –Laure, j’ai un rendez-vous super important ce matin, bouge de là!


        Je monte la radio pour masquer la voix de ma sœur et je passe cinq longues minutes à essayer de discipliner une mèche récalcitrante.


        –Laure, dans cinq minutes je pète la porte! J’ai pris des cours d’agente secrète et je sais manier les explosifs.


        Je hausse le son de la musique qui devient assourdissante et, quand je suis enfin satisfaite du reflet que me renvoie le miroir, j’ouvre avec… précaution la porte.


        –Ta charge n’était pas suffisante, je fais remarquer à Lou qui s’impatiente derrière. Il faut que tu t’entraînes encore pour plastiquer une salle de bains.


        Elle a des yeux revolver. Je lui adresse mon plus beau sourire. Elle m’examine des pieds à la tête avant de déclarer:


        –Pas la peine de dire quoi que ce soit, j’ai compris.


        Je me dirige vers ma chambre tandis qu’elle se précipite vers la salle de bains avant Lisa, qui vient d’apparaître en pyjama dans le couloir!


        Je prépare mon sac et en attrapant mon portable, j’ai un coup au cœur. J’ai quatorze appels en absence de Justine. Sachant que je suis restée un quart d’heure dans la salle de bains, ça signifie que ma copine a appelé toutes les minutes… ou presque! Bien sûr, elle n’a pas laissé de message pour que je panique encore plus! Quand je l’ai au bout du fil, je n’ai même pas le temps de prononcer une phrase.


        –Laure. J’arrête. Je laisse tout tomber. Je ne suis pas au niveau, sanglote-t-elle dans son portable. Je suis devenue un phoque pendant la nuit. Je ne peux même plus lever une jambe.


        Pendant trois secondes, mon cerveau carbure à fond pour essayer de comprendre. Puis une lumière s’allume et «Justine/2esession/danse/samedi après-midi» clignote dans ma tête.


        Ma copine est juste en train de faire une crise de panique!


        –Où est ta mère, Justine? je lui demande à toute vitesse.


        J’ai du mal à entendre sa réponse parce qu’elle pleure de plus en plus fort mais il me semble comprendre que sa mère travaille et que son frère est parti chez son père jusqu’à dimanche soir. Je visualise très bien ma Juju, toute seule, recroquevillée sur son lit, et cette image vient se superposer au souvenir que j’ai du bâtiment de danse à l’école de Nanterre. Elles ne vont PAS DU TOUT ensemble!


        –Justine, écoute-moi bien. Dans dix minutes, je sonne en bas de chez toi. Je veux que tu aies préparé un sac de danse, les papiers dont tu as besoin pour la deuxième session du concours et que tu descendes me rejoindre. Tu as compris? Justine?


        L’intéressée renifle mais un petit «oui» résonne.


        Je raccroche et je soupire très très fort. Si je pars à Nanterre, adieu le ciné et adieu mon rendez-vous avec Ari! Si on m’avait dit qu’un jour, j’aurais à choisir entre ma copine chérie et mon chéri tout court…


        Après avoir expliqué la situation en deux mots à Lou, je vole jusqu’à la rue où habite Justine. En chemin, j’envoie un snap à Ari.


        


        
          Urgence extrême, Justine au bord du pétage de plomb ou presque.


          Elle a besoin de moi. Je file à Nanterre l’accompagner à son concours de danse. DSL DSL DSL, Ari.

        


        


        J’ajoute les smileys les plus expressifs de la tristesse que j’éprouve et je joins un bouquet de cœurs. Ensuite, je joue mon rôle de «sauveuse de copine».


        Je n’ai pas besoin de sonner en bas de chez Justine.


        Elle m’attend, assise devant la porte de son immeuble, les cheveux relevés en chignon mais le visage strié de larmes.


        –Tu sais à quoi ressemble un phoque? je lâche en prenant un air fâché. Tu n’abuses pas un peu au niveau comparaison?


        Je tends ma main et en l’aidant à se relever, je la serre fort contre moi. Mon portable vibre dans ma poche et je le saisis pour lire la réponse (froide!) d’Ari. OK A +.


        C’est le genre de réponse qui me paralyse d’angoisse – surtout que normalement, mon chéri me bombarde de cœurs dans tous ses messages! Mais alors que je jette un œil à l’heure inscrite sur la convocation de Justine, ma paralysie s’envole. Il nous reste UNE HEURE à peine pour arriver à temps à Nanterre! Je ne prends pas la peine de répondre à Ari et je saisis la main de ma copine pour la faire courir vers la station de RER la plus proche.


        En chemin, j’essaie de comprendre ses explications très confuses. Elle affirme qu’elle danse comme une baleine et que, dans son miroir, elle a cru voir un hippopotame.


        –Après mon petit-déj, je suis devenue incapable de faire un seul mouvement gracieux, affirme-t-elle. J’avais même oublié les cinq positions de base en classique. J’ai compris que je n’étais qu’un mammouth en fait.


        –Ce qui est bien avec toi, c’est que tu peux te mettre dans la peau d’un grand nombre d’animaux: un zoo complet ou presque!


        Justine fait un pâle sourire tandis que l’école de danse se dessine enfin devant nous. Dans les temps! Je respire à nouveau. Par contre Justine est en apnée et je lui serre la main en affirmant:


        –Quand on sortira de là, tu seras devenue une stagiaire de l’école de danse. OK?


        Elle ne répond pas mais sa main réagit dans la mienne et je vois son regard… s’allumer. Justine vole vers le vestiaire destiné aux candidates comme elle et ressort vêtue d’un justaucorps, d’un collant blanc et d’un cache-cœur rose poudré. Elle est prête, je le vois tout de suite à son air concentré. Elle s’étire, comme les danseuses qui l’entourent. Ensuite, elle s’échauffe en effectuant des pliés, des ronds de jambe, des battements et des petits sauts. Ses bras suivent le mouvement et bougent en cadence dans un ballet parfait.


        Elle est convoquée par son jury moins de quinze minutes après. J’ai le temps de la recoiffer et de vérifier que sa tenue est impeccable. Quand elle entre dans la salle, elle n’est plus «avec moi». Elle est danseuse… Je crois que mon cœur bat autant que le sien ou presque.


        La porte se referme. Je me poste en retrait derrière la grande vitre. Quelques candidates se sont placées à mes côtés et quand le pianiste fait entendre ses premiers accords, elles frémissent en même temps que moi. Ce seront elles les prochaines…


        Au son du piano, Justine «le phoque-mammouth-baleine» place ses bras lentement au-dessus de son buste et commence à se déplacer à l’aide de petits entrechats. Très vite, le rythme de la musique s’accélère et Justine… s’envole! Elle enchaîne des pirouettes, des pas chassés et des sauts si légers et gracieux que même ses concurrentes en restent sans voix.


        –C’est ma meilleure amie, j’annonce fièrement quand le pianiste plaque le dernier accord.
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        –Elle est super douée, murmure ma voisine la plus proche.


        –Je sais, c’est moi qui lui ai tout appris.


        La danseuse me jette un drôle de regard. Je ne peux pas m’empêcher de sortir des bêtises quand je me sens stressée… Justine sort de la salle avec un sourire radieux.


        –Franchement, je n’ai jamais vu une baleine danser aussi bien! je lui lance en la serrant contre moi.


        Ma voisine continue à me fixer avec des yeux de hibou.


        Elle doit se demander comment une prof telle que moi peut balancer de pareilles horreurs à une future stagiaire de l’école de danse de l’opéra Garnier. Car c’est bien comme ça qu’il faut appeler Justine désormais.


        –C’est dans la poche, ma Laure, chuchote ma copine d’une voix tremblante. Ils m’ont dit oui. Ils m’ont VRAIMENT dit oui.


        Mes yeux se remplissent de larmes. Je les balaie d’un revers de la main et je glisse à Justine:


        –Encore heureux qu’ils t’aient prise! C’est toi la future étoile!


        Justine rit et pleure en même temps.


        Je la laisse appeler sa famille et récupérer ses affaires puis je me charge de répondre (enfin!) au message (glacial) d’Ari. Et quand l’heure est grave, rien de tel qu’une VRAIE conversation…


        Sauf que Ari a éteint son portable! J’enregistre sur son répondeur:


        –On sort juste de Nanterre. Justine a réussi. Je suis VRAIMENT horriblement déçue de ne pas être avec toi cet aprèm mais je te promets que samedi prochain je serai dispo et je te jure que même s’il y a un tremblement de terre, je m’arrangerai pour être là. Tu me manques.


        Dans le RER du retour, Justine a un sourire radieux et elle n’arrête pas de parler. Elle me raconte, encore et encore, ce qu’elle a ressenti en dansant devant le jury.


        –Tu sais, toute mon angoisse a disparu d’un coup dès les premières notes du piano. C’est magique. J’ai oublié mon stress et je me suis…


        –… envolée! En fait, tu es un cygne. Tu t’étais trompée d’animal ce matin.


        On rit toutes les deux, un peu pour oublier à quel point on est émues l’une et l’autre. Quand on se sépare plus tard, on n’a pas besoin de parler. Elle me serre fort dans ses bras. Ma gorge se noue et je dépose vite un bisou sur sa joue avant de regagner la maison. J’ai très envie d’aller m’isoler dans ma chambre où je compte bien parler longuement à Ari pour rattraper le temps perdu.


        En ouvrant la porte de chez moi, je constate tout de suite que ma journée est placée sous le signe de la danse! Cette fois, au salon, ce sont les Steph au carré qui font une démonstration EN LIVE de leur premier cours de salsa cubaine pris en début d’après-midi.


        La vida es un carnaval résonne sur les enceintes et mes parents sont lancés! Mon père, très sérieux, ne fait que regarder ses pieds tout en essayant de suivre le rythme imposé par ma mère qui, elle, virevolte! Dès qu’elle part d’un côté, il se trompe et amorce un pas dans l’autre sens. Leurs jambes s’entremêlent et c’est assez… drôle! Il faudra qu’on explique à papa, qui est rigide comme s’il était constitué d’arêtes et de faces, que la salsa cubaine ne tire pas ses origines du mot «cube».


        Les deux petites L ne se gênent pas pour le lui dire.


        –Maman, t’es cent fois «plus meilleure»que papa, annonce Luna dès que la musique baisse en intensité.


        –Oui, papa, il faut vraiment que tu bouges ton bassin. T’as la fesse coincée, déclare Lisa. Fais un effort, pour une fois!


        Les Steph au carré exécutent un dernier tour avant de venir m’embrasser.


        –Elles vont finir par décourager ma future carrière à Cuba, boude mon père. Moi qui avais décidé de devenir danseur professionnel!


        Lisa se précipite, pleine de bonne volonté.


        –Je peux t’aider si tu veux, papa. Je te montre des mouvements de Bollywood danse?


        Notre père s’écroule sur le canapé en riant tandis que notre mère veut tout savoir sur la performancede Justine. Pendant que je raconte mon après-midi à mes parents, Lisa, qui tient à dispenser son savoir de «coach en danse indienne», montre à Luna des mouvements.


        –Bon, là, tu vois, explique-t-elle, c’est le pas du paon qui se dit mayra en hindi. Tu dois placer ton pied en arrière et le ramener vers l’avant en levant haut le…


        –Oui mais moi, je préfère m’entraîner pour faire des pointes! proteste Luna, qui veut toujours un tutu.


        Tandis que Lisa insiste (lourdement puis-qu’elle veut aussi montrer le jhankaar, un pas qui permet de faire tintinnabuler les bracelets de chevilles, et qu’elle court dans tout l’appartement pour remettre la main sur ces fameux bracelets qu’elle s’est fabriqués!), je finis par rejoindre ma chambre, pour trouver enfin un peu de calme.


        Mais la Bollywood danseuse, qui vient d’être refoulée par Luna, tente sa chance en tapant à ma porte. Sans un mot, je lui montre mon panneau Strictement interdit/forbidden/prohibido, et elle bat en retraite!


        Ari ne répondant toujours pas au téléphone, je me mets à dessiner. C’est la seule activité qui m’empêche de m’inquiéter. Je réfléchis à un croquis à partir de celui que m’a envoyé Ulysse et j’imagine une affiche de spectacle de danse avec des danseurs en fauteuil.


        Lou me rejoint très vite et s’allonge sur mon lit.


        –Alors tu as une copine future danseuse étoile, m’a dit maman.


        –Justine a été trop géniale! je m’exclame. Elle est faite pour ça, y a pas photo.


        Je raconte à nouveau mon après-midi et je finis par lui avouer que le silence d’Ari me préoccupe.


        –Ouh là, réagit Lou, mais vous n’êtes pas mariés! S’il boude ou ne répond pas, tant pis pour lui. Il risque de perdre Laure Juin en tant que chérie officielle et là, il perd gros!


        J’essaie de sourire mais le cœur n’y est pas.


        –J’ai longtemps cru que Maxime Gandier serait mon seul et uniiiiique amour, toujours. Ben non! Et même le cœur brisé, j’ai rebondi. Aujourd’hui, c’est Caleb qui est entré dans ma vie! Tu vois, nul n’est irremplaçable. Bon pour l’instant c’est une love story non partagée mais je ne perds pas espoir.


        Lou vient de me livrer un scoop. Elle continue en me parlant de sa rencontre avec le magnifique Caleb alors qu’elle visitait le centre de rééducation avec les parents. Ses yeux brillent. C’est clair, ma sœur est… in love.


        Je soupire en jetant sur un œil sur le fond d’écran de mon portable. C’est un selfie où je pose entre Ari et Justine. Ma copine chérie et mon chéri tout court: et si j’étais en train de les perdre…


        Tous les deux?
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          Rendez-vous surprise
        

      


      
        –Tu as ajouté Hermine sur le côté, non?


        Ulysse rougit et me fait signe que je me trompe. Il ne connaît pas mon sens de l’observation.


        –Arrête! Mon surnom c’est Laure-œil-de-lynx. Ne mens pas. Tu as ajouté la silhouette d’Hermine, elle n’était pas sur notre croquis final.


        Cette fois-ci, mon Best Friend acquiesce, un peu gêné. Je le rassure immédiatement.


        –Déstresse, c’est super réussi, j’adore. Avec Hermine, ça ne change rien au résultat, au contraire!


        Ulysse me fait un check géant et on se dépêche de rouler notre affiche pour suivre notre classe. C’est aujourd’hui qu’on fait un retour de nos visites en exposant les projets. L’heure de français ne suffit pas pour que tous les élèves puissent montrer leurs réalisations. Certaines sont super applaudies.


        Héloïse, Flore et Maud ont monté une vidéo où elles ont mélangé des images de ballet avec des photos de l’architecture de l’école de danse. C’est superbe! Nora et Amandine ont réalisé la mini-interview d’un danseur qu’elles ont mixée avec de la musique de Casse-Noisette et le résultat est top.


        La présentation préférée de tous reste celle de Noah, Étienne et Aymeric qui ont mis un slam en musique:


        


        Opéra tu m’ennuyais


        J’disais: J’vais pas trop kiffer


        Ballet tu me saoulais


        J’disais: Tout ça c’est trop niais


        J’ai appris à mieux voir


        J’me suis plongé dans l’miroir


        Dans l’miroir de la danse


        Celui de la performance


        J’ai ouvert grands mes yeux


        J’avoue que je vois mieux


        J’vous estime les danseurs


        Opéra j’ai plongé en ton cœur


        J’ai repéré le temps qu’il faut


        Vu la somme de boulot


        J’ai admiré les corps musclés


        Compris c’que demande un ballet


        C’qu’exige la danse


        Et comme ça prend du sens


        Quand on s’donne la peine d’r’garder


        Sûr! On arrête d’critiquer


        Danse j’avoue, tu m’as bluffé


        Opéra chez toi je reviendrai!


        Et si tu m’acceptes encore


        Chiche j’achète un justaucorps!


        


        Les trois garçons sont bissés et déclament trois fois leur slam. La classe est déchaînée!


        Quand Ulysse et moi, on dévoile notre dessin, le silence revient. Je tousse un peu, gênée:


        –On a imaginé Casse-Noisette tel qu’on n’en voit pas… souvent, j’explique. La danse, c’est le mouvement, la liberté, la légèreté. On a eu envie que ceux qui sont bloqués en fauteuil puissent aussi bénéficier de tout ça, le temps d’un ballet. Ulysse et moi, on a visité un centre de rééducation pour des jeunes souvent privés de mobilité et on a décidé de les mettre en scène de cette façon. On parle de danse adaptée.


        Toute la classe regarde la scène de l’opéra, peuplée de danseurs en mouvement qui tournent autour de danseurs handicapés en fauteuil roulant. Ulysse et moi on y a passé du temps mais on a dessiné une vraie affiche de ballet.


        –C’est superbe, lance la prof qui n’arrête pas de sourire depuis le début du cours. Je suis bluffée par votre imagination à tous. Mon projet «danse» a vraiment trouvé un écho!


        –C’est ouf, conclut Noah en faisant rire tout le monde. Euh madame, je peux le dire à l’oral? Je ne l’ai pas mis dans mon slam!


        


        À la cantine, le sujet principal de discussion reste… la danse. Ulysse, Kim, Amandine, Étienne et moi, on parle de Justine. Elle s’absente cet après-midi encore mais, cette fois-ci, tout le monde sait pourquoi puisqu’elle a officiellement annoncé sa réussite au concours d’entrée à l’école de danse de Nanterre. Il manquait plusieurs pièces administratives dans son dossier d’inscription et il a fallu que Justine se déplace avec sa mère pour finaliser l’ensemble.


        –Je l’admire, déclare Kim. Quitter le collège pour se retrouver dans cet univers si discipliné! J’en serais incapable.


        Ulysse hoche la tête. Je crois bien qu’il pense la même chose que moi. Associer les mots «Justine» et «quitter le collège» nous fait très mal et on évite de le faire…


        –Moi je pourrais, murmure Étienne.


        –Ah oui? lance Amandine. Vas-y, danse un peu devant nous qu’on voie si on te propose pour la prochaine sélection à Nanterre.


        –Je ne vous parle pas de danse, proteste Étienne en souriant. Moi perso, je suis gracieux comme un éléphant! Je veux juste dire que Justine a raison d’aller au bout de son rêve. Même si c’est dur. Je pourrais me lancer… pour du rugby par exemple.


        –Personne ne critique vraiment Justine, continue Kim. On est juste dég qu’elle parte mais… on ira la voir. On a trop envie de l’admirer sur scène!


        Cette fois-ci Ulysse hoche la tête encore plus vigoureusement.


        –Surtout toi, hein? je lui murmure. Mon petit doigt me dit que tu vas connaître par cœur le chemin collège-école de danse. Je me trompe? Mais tu n’iras pas SEULEMENT voir Justine.


        Kim entend tout! Elle veut absolument savoir qui Ulysse ira voir et elle lui pose un tas de questions embarrassantes. Je m’éclipse en riant. En fait, je ris un peu jaune. Dès qu’on parle love story, je repense à la mienne et j’ai un petit coup de blues. Depuis le week-end dernier, mes échanges avec Ari restent… tièdes. On a discuté tous les deux et il a bien compris que j’ai rempli une mission en aidant ma meilleure copine à être sélectionnée.


        Sauf que depuis cet épisode, je trouve que ses snaps sont, d’une part, plus espacés, et d’autre part, moins chargés d’amour.


        On doit se retrouver samedi mais, pour la première fois, j’ai un peu peur de ce rendez-vous.


        Pour le dernier cours de la journée, notre prof d’histoire veut connaître le «célèbre slam sur la danse» dont il a entendu parler en salle des profs! Du coup, on passe l’heure à lui montrer nos productions. Il propose de numériser tous les travaux écrits pour les faire apparaître sur le blog du collège.


        –Et nous, monsieur, vous allez nous faire signer avec un label musical? demande Noah.


        Le prof rit avec nous. C’est la première fois depuis le début de l’année que je le vois se détendre. La danse a des pouvoirs magiques, et pas seulement sur les profs…


        


        Ce soir c’est mon premier cours d’essai de danse contemporaine et je suis super contente d’y aller. Moi qui étais réticente, j’ai hâte de découvrir cette nouvelle activité, si Ulysse veut bien me laisser partir.


        –Tu crois que Justine va réussir à avoir son numéro? Tu ne penses pas que ça va faire relou? Qu’est-ce qu’elle va lui raconter, d’après toi? Et si Hermine refuse de le lui donner?


        Mon Best Friend est assis devant le collège en mode «stress intense»! Il a demandé à Justine de lui procurer ABSOLUMENT le 06 d’Hermine. Il commence à avoir des sueurs froides à l’idée qu’elle échoue ou, pire, qu’elle finisse par parler de lui à l’intéressée! Tout en regardant ma montre, je récite à voix haute les dix chiffres que j’ai en mémoire.


        –Pourquoi tu me donnes le numéro de Justine? grimace Ulysse. Ce n’est pas celui-là dont j’ai besoin.


        –Je te rappelle juste la ligne directe de notre Best Friend qui pourra beaucoup mieux te répondre que moi! Demande-lui où elle en est.


        Ulysse secoue la tête avant de chuchoter:


        –Non, je préfère espérer encore…


        Je croise les doigts des deux mains que je lève bien haut et, après une bise sur la joue de l’amoureux transi, je file en courant à mon cours!


        J’ai choisi une tenue toute simple pour cette première heure de danse. J’ai un collant noir, un tee-shirt assez moulant vert pâle et des jambières de la même couleur. En sortant des vestiaires, je retrouve Audrey, la jeune prof de danse contemporaine qui m’explique que Justine est venue lui parler de moi il y a deux jours.


        –Elle m’a dit que tu étais sa «Best Friend pour la vie» et que je devais VRAIMENT te rendre accro à la danse.


        –Comme ça, je passe, moi aussi, les sélections pour devenir stagiaire de l’école de danse de l’opéra?! je réponds en riant. C’est le plan de Justine?


        Audrey se met à rire et m’invite à rejoindre les autres filles du cours. Nous sommes toutes pieds nus sur un sol en parquet. La salle de danse contemporaine est petite mais elle est couverte de grands miroirs sur deux murs, ce qui agrandit l’espace. Je jette un coup d’œil à mon reflet et je souris. J’ai l’impression que c’est une autre que moi qui est habillée ainsi… prête à danser.


        –Il faut toujours échauffer son corps avant un cours de danse, les filles, lance Audrey. Allez chercher un tapis et on va réveiller nos muscles!
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        Pendant plusieurs minutes, la prof nous invite à prendre conscience de la partie du corps qu’on sollicite et qu’on fait «monter en température». On réveille ainsi nos pieds, nos chevilles, nos mollets grâce à des pliés, des fentes et des ronds de jambe. Nos hanches et nos genoux sont mis en action avec de petites rotations. Nos bras s’élèvent, descendent, tournent, s’envolent presque, en suivant les consignes d’Audrey.


        Quand l’échauffement se termine, nous remettons les tapis en place et Audrey enclenche la bande-son pour démarrer une première petite chorégraphie. Elle nous explique qu’elle a mis la B.O. du Grand Bleu, un film qui se passe en partie… sous l’eau.


        –On va imaginer que nos corps ne se déplacent plus dans l’air justement, déclare-t-elle en nous montrant quelques gestes.


        Son corps semble en suspension. Elle insuffle à son buste un mouvement de balancier tandis que ses mains semblent chercher un chemin dans l’espace. Ses jambes se déplacent lentement, comme si l’eau les ralentissait. J’ai beaucoup d’imagination, certes, mais elle me donne VRAIMENT l’impression de se déplacer sous la mer!


        Elle nous invite à reproduire chacun de ses mouvements qu’elle décompose tout doucement.


        J’aime sentir mon corps s’abandonner ainsi. La prof nous aide à améliorer nos postures, la façon dont on lève un bras ou une jambe… Elle nous communique une réelle envie de danser, ce qui tombe bien dans un cours de danse!


        Quand je jette un œil de nouveau sur ma montre, près d’une heure s’est écoulée et je n’ai pas vu le temps passer! Une chose est certaine, je suis prête à recommencer!


        Nous nous étirons pour délasser les muscles sollicités pendant le cours, nous nous penchons en avant, et alors que je relève mon buste, je pousse un petit hoquet de surprise. Dans le couloir, derrière la vitre, Ari est en train de m’observer! Du coup, je ne sais plus où est le bras droit qu’Audrey veut qu’on lève. J’oublie même que j’ai des jambes. Tout ce dont je me souviens, c’est que je suis super amoureuse du garçon qui me sourit.


        


        –Non, je n’étais pas devenu «tiède», me raconte-t-il une dizaine de minutes plus tard alors que je le rejoins une fois changée. J’ai eu une semaine de dingue avec des dossiers à rendre en SVT et en histoire. J’étais juste débordé.


        Ari et moi, on sort dans la rue en se tenant la main. Toutes les filles du cours l’ont dévisagé quand elles ont vu qu’il était venu POUR MOI! J’avais envie de brandir le panneau Strictement interdit/forbidden/prohibido que je montre à mes sœurs dès qu’elles empiètent sur mon espace vital, mais je ne l’avais pas sous la main!


        –Et comment tu te retrouves ici, à mon cours de danse? je lui demande en serrant sa main un peu plus. Tu savais que j’allais être là ce soir?


        –Je devais venir à Paris récupérer des places pour un match de foot que me donne un copain de mon père. Le match a lieu demain et il a un empêchement de dernière minute. Je ne t’ai pas prévenue pour te faire la surprise. J’ai envoyé un message à Lou qui m’a expliqué l’endroit où tu étais.


        J’appuie ma tête contre l’épaule de mon marin préféré. C’est fou! D’un seul coup, le ciel parisien me semble bleu!


        –Comme je ne t’ai pas vue depuis seize jours, je n’avais pas envie d’attendre plus, continue Ari en se blottissant un peu plus contre moi.


        Tout est magnifique autour de nous: le bus qui sort de son arrêt, la boutique de lunettes qu’on dépasse, le papi qui lit son journal sur le banc et même la bouche de métro dans laquelle s’engouffrent des tas de gens pressés. J’ai l’impression que tous les nuages sont en forme de cœur.


        Quand on se quitte, Ari et moi, toutes mes craintes se sont envolées. Je me sens légère… En rentrant, je me dépêche de me confier à Justine qui était inquiète d’être «responsable d’un refroidissement dans ma love story».


        


        
          Ari vient de venir me voir. Big explication ET big love. Et toi?

        


        


        
          Tt va bien. École TROP belle. Gens TROP sympas. Dossier TROP long à remplir!

        


        


        
          Et Hermine? Tu l’as vue? Ulysse méga stressé!

        


        


        
          Yes! J’ai son 06. Mais je crois qu’elle a un chéri…

        


        


        Justine me fait suivre trois smileys qui pleurent et j’en ajoute trois de plus. Ulysse va être trop triste…


        Alors que je m’apprête à partir me doucher, Justine m’envoie un:


        


        
          Tu sais que je ne sais plus.

        


        


        
          Tu ne sais plus quoi?

        


        


        
          Où j’en suis.

        


        


        
          CAD?

        


        


        
          Je ne suis plus sûre de vouloir partir.

        


        


        Cette fois-ci, elle ajoute quatre lignes de smileys qui pleurent. Puis elle poursuit:


        


        
          Je veux danser. Mais je veux rester.

        


        


        
          Justine il faut qu’on parle très sérieusement. Et pas par message. Vendredi soir tu viens à la maison. OK?

        


        


        Ma copine m’envoie un selfie, le pouce levé. Son sourire est forcé, je le vois bien… Je m’apprête à aller (enfin) me doucher quand Lou passe la tête dans ma chambre.


        C’est drôle mais elle a le même sourire forcé que ma copine!


        –Ça va, ta life? me demande-t-elle.


        Sans attendre ma réponse, elle vient s’affaler sur mon lit en ajoutant:


        –Moi la mienne, niveau sentimental c’est un peu mort. Dans le genre cadavres, squelettes et tout.


        Je suis sciée.


        –Je croyais que toi et Caleb…


        –Je t’ai expliqué que je vivais une love story version route nationale: une seule voie… la mienne.


        Je hoche la tête.


        Lou est parfois compliquée. Au lieu de me dire «Caleb n’est pas amoureux de moi», elle part dans des délires imagés!


        –Je suis allée au centre ce soir. Il fait de gros progrès moteurs puisqu’il arrive à se déplacer. Il a franchi quelques mètres en s’appuyant sur des béquilles. Il était super crispé! Ses jambes le font souffrir et moi, c’est mon cœur qui saigne.


        –Ben dis-le-lui simplement, je lance tout en me levant de mon bureau (je VEUX prendre une douche!).


        –Que mon cœur saigne? Ça ne va pas la tête? Et puis quoi encore! Tu ne veux pas non plus que je lui fasse une déclaration?


        –Non, je veux dire, dis-lui que tu aimes bien discuter avec lui et propose-lui d’aller… ben, d’aller voir de la danse par exemple! Il adore le hip-hop, non?


        Lou hoche la tête en saisissant son portable. Je suis sûre qu’elle doit être en train de chercher des dates de spectacles!


        Je m’apprête à sortir de ma chambre mais les deux petites L surgissent car elles «ont un truc génial à nous montrer et elles nous cherchaient partout dans la maison».


        Lisa porte une chemise très bariolée de notre mère qui lui arrive… aux pieds. Ses chevilles sont couvertes de chaînes à petits grelots (je me demande où elle en a trouvé autant!).


        Luna a enfilé son collant et elle porte par-dessus le même rideau en tulle blanc que l’autre jour, censé être un «faux tutu mais on dirait vraiment un vrai».


        Lisa met un clip de YouTube sur sa tablette et elles se placent pour danser.


        –Vous allez voir ce que vous allez voir! crie Lisa. C’est moi qui ai tout montré à Luna.


        –Oui et à un moment je fais les pointes! lance la petite ballerine.


        Lou me regarde et lève très discrètement les yeux au ciel. On s’installe comme si on était à l’opéra Garnier… ou presque. La douche, je peux l’oublier…
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          Doutes...
        

      


      
        –Si je commence par «salut», c’est bien, tu crois? «Hello» serait peut-être mieux. Ou alors je ne mets rien.


        –Et si tu essayais «au revoir»? Ce serait original.


        Ulysse lève la tête de son écran de téléphone et me regarde, un peu énervé.


        –Je te signale que c’est le premier message que j’envoie à Hermine, c’est hyper important!


        –Je travaille l’originalité de ton texte, je lui réponds en riant.


        Après une journée de cours non-stop, on se retrouve en petit groupe à discuter sur les marches devant le collège. Depuis qu’il a obtenu le 06 d’Hermine, Ulysse a passé vingt-quatre heures à se demander s’il allait lui envoyer un message, et vingt-quatre heures supplémentaires à se demander ce qu’il allait lui écrire. La journée d’hier a été consacrée à des questions techniques: snap ou pas snap? Avec selfie ou pas? Au bout de trois jours de réflexion, Ulysse s’y met ENFIN! Sauf que la rédaction du message risque de durer… trois jours de plus.


        –Je ne lui parle pas de rendez-vous tout de suite?


        –Ben moi, à ta place, je commencerais par…


        –Je vais lui rappeler qui je suis, me coupe Ulysse qui se remet à pianoter sur son téléphone. C’est important, ça, tu ne crois pas?


        –Ben si, je pense que…


        Penché sur son écran, il ne m’écoute absolument pas, donc j’arrête mes conseils!


        –Tu as parlé à Justine aujourd’hui? je lui demande alors qu’il relève la tête, peu inspiré.


        –On ne fait que se croiser depuis le début de la semaine. Elle m’a juste dit qu’elle adore notre affiche. On en est à plus de 200likes!


        Ulysse et moi, on a ouvert un compte Instagram sur lequel on poste nos réalisations communes. Notre affiche de Casse-Noisette mêlant danseurs valides et danseurs en fauteuil a un vrai succès! D’ailleurs, mes parents insistent pour qu’on leur cède le dessin original afin qu’ils l’encadrent et l’accrochent dans la salle de danse du centre de rééducation.


        –Justine vient dormir chez moi ce soir. Il faut qu’on parle toutes les deux.


        Depuis notre échange de messages où elle me faisait part de ses doutes, on n’a pas eu l’occasion de discuter vraiment, elle et moi.


        –Elle est bizarre en ce moment, non? lance Ulysse. Hier, elle passait du rire aux larmes, ou presque, pendant qu’on discutait avec Kim et Héloïse.


        –Moi, je l’ai croisée deux foiscet aprèm: la première, elle faisait à moitié la tête et la deuxième, elle s’est jetée à mon cou comme si elle ne m’avait pas vue de la journée.


        –C’est un peu les «montagnes russes» depuis qu’elle sait qu’elle va partir du collège.


        –Justement, je conclus. Elle ne SAIT plus vraiment si elle veut partir et ce sera le sujet de notre discussion. Je ne vois pas comment je vais m’y prendre pour lui donner envie de nous quitter alors que j’aimerais tant qu’elle reste!


        Ulysse pose une main sur mon épaule pour m’encourager. Je jette un œil sur son écran. Il a écrit quatre mots en vingt minutes. À ce rythme, Hermine a le temps de se marier et d’avoir des enfants!


        –Bon Ulysse, un conseil quand même pour ton échange de messages avec Hermine. Si j’étais à ta place, je débuterais avec ce que je maîtrise le plus: envoie-lui un dessin.


        –Tu crois? J’efface tout alors?


        –En même temps, «Hello Hermine, c’est Ulysse» n’est pas non plus un chef-d’œuvre de la littérature?!


        Ulysse se met à rire avant de lever le pouce. Je crois qu’il va suivre ma suggestion. Quant à moi, je dois continuer à imaginer des idées convaincantes avant que Justine arrive chez moi! Son dernier message ne respire pas la joie de vivre.


        


        
          Je serai là vers 19h pas avt. Suis trop dég et trop NRV. Je v jeter mes pointes à la poubelle et ça ira mieux.

        


        


        Si Justine jette ses pointes… je pourrai toujours les récupérer pour Luna! C’est ce que je me dis en ouvrant la porte de chez moi puisque hier soir, toute la famille a eu droit à une démonstration complète de classique. Luna tenait à nous prouver:


        1. Qu’elle suivait SUPER BIEN les cours.


        2. Qu’elle était prête à continuer après ses essais.


        3. Qu’elle allait bientôt arriver à «faire les pointes».


        4. Que les Steph au carré pouvaient lui acheter son tutu (ben voyons!).


        Je pose mon sac dans ma chambre, soulagée de ne pas entendre de musique. Pour une fois, personne ne danse dans le salon et c’est reposant. (En fait, c’est un peu normal puisque l’appartement est vide.) Je m’affale confortablement sur mon lit, mon portable à la main: le bonheur…


        


        
          Il me tarde samedi BB Lov

        


        


        Ari m’écrit tous les soirs et c’est MON bonheur de découvrir ses petits mots en rentrant du collège. Je lui poste un snap rempli de cœurs quand le silence se brise, signe que mes sœurs viennent de rentrer. J’entends la voix (suraiguë) de Lisa raconter sa journée d’école (complète) tandis que Luna tente – désespérément – de placer une phrase.


        –Bon, on se calme, les sirènes! lâche Lou. Moi aussi j’ai eu une longue et dure journée, donc un peu d’ordre. Lisa, tu as la parole jusqu’à moins le quart, après ce sera Luna.


        –Enlève au moins tes écouteurs, proteste Lisa.


        –Ils sont nécessaires pour atténuer votre niveau sonore et éviter des dégâts auditifs, précise Lou.


        Je rejoins mes sœurs et je constate que Lou a gardé un écouteur dans l’oreille droite. Elle hoche la tête face aux flots de parole des deux petites L mais je ne suis pas sûre qu’elle entende tout.


        –Les Steph au carré vont à leur cours de salsa cubaine, nous prévient-elle quand Lisa et Luna se taisent. Ils rentreront tard. On va dîner sans eux.


        –Justine partagera notre repas, j’annonce alors. Elle reste dormir ici, il faut qu’on parle, elle et moi. Elle ne va pas bien du tout.


        Lou veut en savoir davantage et je raconte les doutes de ma Best Friend qui ne sait plus vraiment où elle va… ni si elle y va d’ailleurs!


        –Je crois qu’elle a besoin de soutien, je conclus.


        –Il suffit de trouver la petite flamme qui va rallumer l’envie, lance Lou. Son choix est difficile.


        –Et si on faisait une réunion de crise pour aider Juju? propose Lisa.


        Ce type de rassemblement a lieu régulièrement dans la famille Juin. Dès que l’une des 4 L a un gros souci ou un grand chagrin, les trois L restantes tentent toujours de trouver une solution, ou au moins de la consoler durablement. Une telle réunion sert parfois à trouver des solutions pour nos amis!


        –Oui, why not? je réponds. Comment, d’après vous, remotiver Justine pour qu’elle se sente le courage de devenir interne à l’école de danse de Nanterre? Il lui faut quitter sa maison, sa mère, son frère… et MOI sa Best Friend!


        La première à proposer une solution est Luna.


        –Ses parents n’ont qu’à lui acheter un tutu. Comme ça, elle aura TROP envie de danser.


        Lou, Lisa et moi, on hoche la tête de concert.


        –C’est une évidence! affirme Lou. Comment on n’y a pas pensé avant?


        –OK, à part cette idée excellentissime, autre chose?


        –Il faut rappeler à Justine qu’elle a toujours adoré danser! suggère Lisa.


        Luna hoche la tête en grande professionnelle de la danse et ajoute:


        –Si elle veut, je l’invite à mon cours de classique lundi soir! Et dès qu’elle «fait les pointes», eh ben…


        –Laure, Luna me donne une idée, lance Lou en se débarrassant soudain de son écouteur. Ce n’est pas à un cours qu’il faut inviter Justine, c’est au centre! Elle pourrait se produire pour un mini spectacle dans la salle de danse. Ce serait sympa pour les jeunes du centre et ça donnerait peut-être envie à certains de prendre des cours, tout en rappelant à Justine qu’elle a toujours kifféla scène!


        –Ah oui, ce serait trop bien, approuve Lisa. Et moi, je pourrais leur montrer un ballet de danse indienne.


        –Et moi, alors? Je peux danser? insiste Luna.


        Je regarde mes trois sœurs.


        –C’est exactement ça! je m’exclame. Il faut remettre Justine sur scène pour lui rappeler à quel point elle aime la danse. Vous êtes géniales.


        –J’accepte le compliment, me répond Lou, même si je suis navrée de devoir y apporter une précision importante: en tant qu’aînée, je suis largement plus géniale que les autres!


        Les petites L poussent des cris de protestation et Lou leur jette un coussin sur la tête pour les faire taire. Cela déclenche la guerre. Mes sœurs et moi, on se lance dans une bataille de coussins de la mort qui tue. Et c’est le coup de sonnette de Justine qui marque le cessez-le-feu!
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        Quand j’ouvre la porte à ma copine, je constate que son message reflétait bien son état d’esprit. Un sourire… à l’envers donne à son visage un air sombre.


        –Tu t’es coiffée devant une soufflerie? me demande-t-elle d’un ton lugubre.


        Je jette un œil dans le miroir de l’entrée avant d’éclater de rire.


        La bataille de coussins 1 - Laure 0.


        –Coucou Justiiiine! crie Luna qui arrive en sautillant. Eh ben moi, si tu veux, je peux t’inviter à mon cours de classique et…


        –Non là, ça ne risque pas, lance Justine en secouant la tête. Je suis en train de jeter tutu, pointes et justau…


        –Tu jettes un tutuuuuuuuu? crie Luna hystérique.


        J’entraîne ma copine dans ma chambre. Ma petite sœur qui se voyait déjà dans le tutu de Justine (taille 12 ans!) fait une grimace de déception.


        –J’espère que tu plaisantes, je déclare à ma Best Friend qui s’assoit sur mon lit. Tu n’es pas en train de jeter tes affaires de danse quand même!


        –Bof, me répond l’intéressée, ça ou autre chose…


        Ensuite elle s’allonge et soupire en observant le plafond.


        Elle finit par murmurer:


        –J’ai peur. Peur de partir. Tu sais que je ne rentrerai que le week-end? Ma mère va se retrouver seule une partie de la semaine. Et je ne verrai pas autant mon frère… et… je ne suis pas sûre de supporter cette séparation.


        –Justine, tu es la première à te plaindre que ta mère travaille tout le temps. Au moins, quand tu rentreras le week-end, vous profiterez mieux l’une de l’autre. Quant à ton frère, il est tout le temps chez ton père. Donc tu ne le verras pas plus, mais pas moins non plus!


        Ma copine soupire plus fort:


        –Je ne sais plus ce que je dois faire.


        –Écoute, j’ai peut-être un truc à te proposer pour te changer les idées, je lance d’un air innocent. Je t’ai parlé du centre de rééducation dans lequel mes parents interviennent deux jours par semaine?


        –Oui, c’est super triste. Rien que d’en parler, j’ai envie de pleurer, déclare Justine d’un ton sinistre.


        –Ben non, ce n’est pas triste! Là-bas, les jeunes sont en fauteuil ou appareillés, d’accord, mais ils font du sport et ils cherchent à retrouver des sensations. On a pensé qu’un spectacle de danse pourrait les motiver. Il y a une salle de danse au centre depuis peu.


        Justine se lève pour embrasser Lou qui vient d’apparaître. Ma sœur a dû sentir que j’avais besoin d’aide…


        –Ce serait top que tu viennes te produire devant les jeunes du centre, lui explique Lou. Pour leur redonner le goût de la danse et des spectacles. Les faire bouger même!


        Ma copine nous dévisage l’une après l’autre. Elle a les yeux qui pétillent.


        –Vous voulez que je me produise devant TOUS les gens du centre? demande-t-elle. Que je danse? Moi, toute seule?


        –Lisa est prête à t’aider, j’ajoute en souriant. Luna, seulement si tu «fais les pointes».


        –Mais bon, on comprendrait que ce soit trop difficile pour toi, lâche Lou.


        –Mais… pas du tout! lui répond Justine qui commence à s’animer. Ce n’est pas le genre de truc qui me fait peur, vous savez. Je pourrais montrer Lumière, la petite choré de danse classique que j’ai apprise pour la sélection à Nanterre, je la connais par cœur. Et ce serait bien de danser avec un jeune en fauteuil aussi.


        –Je connais un garçon qui fait du hip-hop, propose Lou d’une voix qui vibre. Il est très doué. Je suis certaine qu’il accepterait d’être sur scène.


        –Dans ce cas, on partirait sur des rythmes plus contemporains, ou jazzy. On pourrait jouer sur le balancement des corps…


        Justine se lève et fait claquer ses doigts en bougeant lentement de droite à gauche. Ensuite, elle me désigne.


        –Par exemple, on imagine que la chaise c’est le fauteuil roulant et toi, Laure, tu es dedans. Tu balances ton corps en suivant le rythme que mes jambes t’imposent. Tu vois?


        Justine vient d’enlever son masque sinistre! Elle se met à fredonner un air que je peine à reconnaître et tout en claquant des doigts, elle nous montre à quel point pour elle, la danse est un langage.


        Lou me fait un clin d’œil. Ma Best Friend est en train de chasser les gros nuages noirs qui avaient obscurci ses pensées.


        Lisa et Luna, alertées par le bruit, ne se font pas prier pour entrer dans la danse!


        Finalement, je prends mon portable et je filme la scène. Justine improvise une chorégraphie, aidée par Lisa qui cherche à caser des mouvements de Bollywood danse, et une Luna toute dévouée (elle pense qu’elle a un créneau pour récupérer un tutu…).


        –Laure, Lou, venez, on a besoin de vous! crie Justine qui n’arrête plus de danser.


        Lisa allume les enceintes; Renegade de Jay Z et Eminem envahit le salon. Je pose mon portable et je rejoins la piste improvisée.


        Justine m’attrape la main et me sourit.


        Je crois qu’elle a compris…
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          Et elle danse...
        

      


      
        –Je suis très fière de vous et de votre travail.


        Mme Tercieux a posé le paquet de copies sur son bureau et elle arbore un grand sourire. C’est déjà notre prof préférée, mais quand elle prononce ce genre de phrase avec un sourire lumineux en prime, on l’aime encore plus.


        –Je vous avais demandé d’imaginer votre entrée dans une école de danse, donc de vous mettre dans la peau de quelqu’un et d’écrire à sa place… Vous l’avez tous fait et fort bien.


        On hoche la tête parce qu’on n’a pas oublié ce devoir écrit, certains moins que d’autres. Ulysse, par exemple! Il a sauté sur cette occasion pour envoyer des messages à… Hermine. Il lui a expliqué le sujet de son devoir et combien il pensait qu’elle pourrait l’aider. Il a réussi à convaincre l’intéressée. Elle a commencé à lui faire des suggestions. Un soir, elle lui a carrément téléphoné!


        –Du live avec Hermine, c’est plus stressant que n’importe quelle interro, a expliqué mon Best Friend peu après. Quand j’ai vu son numéro s’afficher j’ai cru que mon cœur remontait jusqu’à mon cerveau. Tu sais la première chose qu’elle m’a dite? Qu’elle adorait le dessin que je lui ai envoyé dans mon tout premier message! Tu avais raison…


        Je suis soudain tirée de ma rêverie par la voix de MmeTercieux.


        –«Quand la musique du piano retentit, je me transforme. Je ne vois plus le jury qui me fait face. Je crois même que les murs s’effacent. C’est un espace infini qui s’ouvre devant moi, et le sol pourrait disparaître, je continuerais à danser. Je ne compte plus les temps, je n’enchaîne plus de pas. Je deviens le mouvement et la musique à la fois. Je suis aveugle pourtant je ressens tout. Je danse et demain je danserai encore.»


        Le silence qui suit est impressionnant. Je suis écarlate. La prof a lu un extrait de mon devoir sans me prévenir.


        –Tu danses, Laure? m’interroge-t-elle ensuite d’une voix douce.


        J’ai du mal à parler alors je bouge juste la tête pour montrer que… non… ou si peu.


        –En lisant ta copie, j’ai eu le sentiment que TU étais une danseuse prête à entrer à Nanterre. C’est incroyable!


        Je suis gênée, même si je sais pourquoi mon devoir sonne juste. J’ai accompagné Justine dans pas mal d’étapes. Et comme c’est MON amie, je crois avoir ressenti ses émotions de manière forte. Je baisse la tête pour cacher mon trouble. Mme Tercieux lit un autre extrait; ça m’arrange. D’autant que c’est un dialogue inventé par Noah et qu’il est à la fois drôle et tellement vrai!


        –«Le mois prochain, je vais à l’opéra Garnier. Ça te dit de venir à nouveau avec moi? me demande Sarah.


        Je lève les yeux au ciel.


        –J’ai une tête à aller à l’opéra, moi? Tu me vois m’asseoir dans cette salle incroyable et admirer son plafond peint par Chagall et son lustre aux 340ampoules? Tu m’imagines admirer tous ceux qui, sur scène, dansent comme des dieux… Tu crois vraiment que moi, qui ne jure que par les sports d’équipe, je vais aimer un spectacle pareil?


        Sarah attend impatiemment ma réponse finale.


        –Mais oui, je vais venir, je m’exclame avec un grand sourire et…»


        Mme Tercieux interrompt sa lecture parce que Noah lève le doigt.


        –Honnêtement madame, là j’aurais pu écrire «c’est vraiment ouf!» pour finir le dialogue!


        Toute la classe éclate de rire. La prof félicite Noah pour ses efforts à l’écrit et lui promet de l’informer du prochain ballet à l’opéra.


        –Nos avis sur le monde de la danse ont bien changé en un mois, je déclare à mes amis alors qu’on se dirige vers la cantine un peu plus tard.


        –Grave, confirme Héloïse. Tu as vu le nombre de doigts qui se sont levés quand madame Tercieux a demandé qui était prêt à retourner voir un spectacle à l’opéra? Il y avait pas mal de garçons dans le lot. Leurs préjugés tombent quand ils sont confrontés au vrai monde de la danse!


        Une tornade interrompt notre discussion. Justine me prend la main et m’entraîne à l’écart en sautillant à moitié.


        –Devine qui m’a envoyé un message de félicitations chez moi!!


        –Je ne sais pas: le président de la Répu-blique? Le Premier ministre?


        –Pffft, lâche ma copine. Trop drôle, Laure! Mais non. Estelle Ey-mar-di, la nouvelle étoile de l’opéra Garnier! Elle adresse un courrier personnalisé à tous les futurs stagiaires de l’école!


        –Génial, je commente tout en louchant sur la file de la cantine qui commence à s’allonger… sans moi.


        –Et ce n’est pas fini. J’ai encore une super nouvelle! Élodie, Emma et Flore viendront danser avec moi samedi au centre. Elles sont à mon cours de jazz. Finalement je vais faire un solo avec Lumière puis on sera quatre plus le copain de ta sœur qui est en fauteuil pour le deuxième ballet. Cool, non?


        Depuis une semaine, Justine ne tient plus en place. Elle est passée du mode «Bof, je ne sais plus» à «Je ne m’arrêterai jamais de danser, c’est ma vie!».


        Elle continue à me donner des tonnes de détails et je finis par la couper en lui rappelant qu’on se voit à l’école de danse ce soir. Elle secoue la tête en affirmant qu’elle avait déjà oublié, et repart aussi vite qu’elle est arrivée. Heureusement que j’ai un Best Friend qui ne m’abandonne jamais! Ulysse m’a attendue et j’arrive à remonter la file de la cantine sans me faire trop huer.


        –Dans mon devoir, la prof a beaucoup aimé la partie où je parle de l’école et où je décris les différents lieux réservés aux élèves, m’explique-t-il tandis qu’on remplit nos plateaux. Elle a écrit: «On dirait que tu y as vécu ou presque!».


        –Tu peux dire «merci Hermine», je commente en souriant.


        Ulysse reste silencieux quelques secondes avant d’avouer:


        –On va se voir tous les deux. Ce week-end. Mais chuut. C’est top secret.


        Je mets un doigt sur ma bouche en signe de connivence et je croise les doigts dans ma poche pour qu’Hermine soit une fille chouette pour mon meilleur ami!


        En sortant du collège, je galope jusque chez moi puisque j’ai un emploi du temps très chargé.


        J’ai un contrôle d’histoire demain PLUS un rendez-vous avec ma meilleure copine pour parler de sa prestation au centre.


        Quand j’ouvre la porte de l’appartement, tout me semble étonnamment calme. Je file dans la chambre de Lou qui empile les tenues sur son lit. Il y a un rendez-vous dans l’air!


        –C’est méga silencieux ici, je lance en m’appuyant contre la porte de sa chambre. T’as donné un somnifère aux deux petites L ou quoi?


        –Je les ai surtout menacées de ne pas les conduire à leur cours de danse tout à l’heure. Elles m’ont rendue folle en rentrant de l’école! Elles voulaient que je les filme. Comme si je n’avais que ça à faire.
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        –Oui c’est vrai. Là, on voit que tu es en plein boulot! Révision dubac option mode?


        Lou ne relève pas. Elle reste concentrée devant la glace où elle compare un top bleu marine et un top vert pomme.


        Je me tourne vers Lisa et Luna (déjà habillées et au taquet!) qui ont passé une tête dans le couloir et me font signe d’approcher.


        Lisa a enfin une tunique hindi à sa taille, portée sur un legging, et elle a pris l’habitude d’attacher ses cheveux à l’aide d’un bandeau large très coloré.


        Luna a enfilé son collant rose et son justaucorps bleu ciel mais comme elle a tenu à se coiffer toute seule, son chignon ressemble à… un tas de cheveux.


        –Elle va à un spectacle de danse, me chuchote Lisa.


        –Avec un garçon? je demande.


        –Pfft, évidemment! murmure Luna. Sinon elle serait déjà prête.


        –D’après moi, c’est pas Maxime, ajoute Lisa avec un air de détective.


        Je souris tandis que Lou sort enfin de sa chambre en criant:


        –Vous allez être en retard, dépêchez-vous!


        Elle a attaché ses cheveux. La couleur de ses yeux légèrement maquillés ressort plus. Elle a opté pour un ensemble chic et décontracté avec une longue jupe et un tee-shirt assez ample. Lisa et Luna courent derrière elle en criant qu’elle est «trop trop trop belle».


        À mon avis, Lou a suivi mon conseil et a trouvé un spectacle de danse qu’elle va voir en compagnie de Caleb! Je devrais ouvrir un cabinet d’experte en bons plans. En attendant, il me reste à peine une heure pour réviser trois chapitres d’histoire. Parfois je ferais bien de m’auto-conseiller: j’aurais pu commencer mes révisions avant aujourd’hui!


        


        À 17h50, je suis à l’école de danse puisque c’est moi qui récupère les deux petites L. Quand j’arrive, leurs cours ne sont pas tout à fait finis et je souris en regardant Luna faire de petits entrechats (plus version entréléphants) pour traverser la salle en diagonale. Elle tend le cou vers le plafond comme si elle voulait décoller.


        Quant à Lisa, elle reste toujours aussi concentrée sur les gestes de la prof et elle en oublie de respirer.


        –Vous étiez magnifiques, je déclare lorsqu’elles me rejoignent. Vous dansez presque mieux que vos profs!


        Lisa grimace mais Luna rosit de bonheur.


        –Je crois que bientôt, je vais «faire les pointes», annonce-t-elle d’un air grave.


        Je lève le pouce et les entraîne à l’étage vers la salle de danse classique où Justine finit de s’entraîner. La prof lui a prêté ce local deux heures et elle y danse avec trois amies de son cours pour préparer le mini-spectacle prévu samedi après-midi au centre. Lisa, Luna et moi, on les admire derrière la vitre.


        Justine a placé une chaise au centre de la pièce et tous les déplacements se font autour. Les quatre danseuses vont et viennent de façon symétrique et leurs mouvements sont très harmonieux.


        –Tu as compris? La chaise symbolise le fauteuil roulant, me détaille Justine un peu plus tard. On sera tour à tour immobiles, les filles et moi, et en mouvement. Quand on cessera de se déplacer, ce sera au fauteuil de le faire.


        J’acquiesce en la complimentant. Pendant qu’on parle de notre organisation pour samedi, mes sœurs sont entrées dans la salle et essaient de reproduire les mouvements qu’elles ont vus. Lisa a choisi d’être le fauteuil et Luna lui tourne autour.


        –Dans un spectacle comique, tes deux petites sœurs auraient beaucoup de succès, commente Justine qui n’arrête pas de rire en les regardant.


        –Tu sais que Luna veut absolument continuer ses cours de classique? Son objectif, c’est d’enfiler des pointes et un tutu.


        –Je vais chercher dans mes affaires et essayer de lui trouver ça, déclare ma copine. Je dois avoir gardé ma première vraie tenue de danseuse.


        J’imagine la tête de Luna si Justine lui fournit un tel trésor!


        


        Le problème, c’est que ma copine aurait dû éviter de le lui dire…


        –Justine va sûrement me donner un tutu!


        –C’est la CINQUIÈME fois que tu le répètes!


        –Oui mais pas à papa et maman.


        –Ils t’ont forcément entendue depuis qu’ils sont rentrés vu que tu le répètes en boucle.


        –Eh ben non. Hein papa, hein maman? Vous ne le savez pas que Justine va me donner un tutu, hein?


        Mon père a décroché. Il a un regard dans le vide. Le genre de regard qu’il peut avoir au repas quand on se met à parler toutes ensemble, mes sœurs et moi. Sauf que là, ce sont seulement Lisa et Luna qui conversent.


        –Et si elle me donne un tutu, eh ben je le mettrai au cours, hein maman? Alors je vais continuer le classique, moi.


        Ma mère soupire très légèrement et déclare:


        –Si le cours de danse te plaît vraiment, oui tu continueras Luna.


        –Moi je crois que je vais arrêter la danse indienne, affirme soudain Lisa. J’ai trouvé une activité qui a l’air encore mieux dans le livre que j’ai pris à la bibliothèque. C’est un sport de combat indien: le kalarippayatt. Vous voulez que je vous explique ce que c’est?


        À part Luna, on hoche tous vigoureusement la tête de gauche à droite. Je profite d’un blanc pour dire à mes parents ce que Justine a prévu de faire samedi.


        –Elle peut être prête vers 14 heures. Il faut que vous préveniez tous les jeunes du centre, même ceux qui n’aiment pas la danse. Il y aura deux ballets et Caleb participera au deuxième.


        –Caleb, du centre? s’étonne mon père.


        –Celui qui passe son temps avec l’une de tes filles, ajoute maman ironique.


        Justement! Comme si elle avait deviné de qui on parle, Lou fait son apparition.


        –Désolée pour le retard, lance-t-elle en s’asseyant avec nous à table. Tu as eu mon message, maman? Le spectacle de hip-hop a démarré un peu plus tard que prévu.


        –La salle était bien adaptée aux fauteuils? demande ma mère (qui était donc au courant de tout, contrairement à moi!).


        –Oui, Caleb n’a eu aucun problème pour s’y installer. Ce n’est pas le cas partout; il y a des tas d’endroits qui ne sont pas accessibles à des personnes handicapées. C’est complètement anormal au XXIesiècle! D’ailleurs, je vous signale qu’une personne en fauteuil ne peut pas pénétrer dans notre appartement.


        Papa prend un air ahuri. Visiblement, lui n’est au courant de RIEN!


        –Euh, c’est vrai que notre porte d’entrée n’est pas aux normes. Il faut y penser, tu as raison.


        –Parce que tu sais, même si Caleb sort un jour de son fauteuil, il peut y avoir une personne handicapée comme Marta qui nous rend visite.


        Les Steph au carré hochent la tête en même temps. Ce qui est assez drôle, c’est que Luna, Lisa et moi, on pose la même question en chœur:


        –Il vient quand, Caleb?


        Lou sourit. Au moins, les choses sont claires! Maxime Gandier appartient au passé.
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          Quatre danseuses pour un fauteuil
        

      


      
        –Si tu bouges tout le temps, tu vas ressembler à un panda! Je vais te mettre du noir et du blanc plein le visage.


        Justine éclate de rire mais c’est nerveux.


        –Elle est déjà blanche sans maquillage, commente Lisa venue assister à la séance.


        –Ben c’est normal qu’elle soit blanche, ajoute Luna très sérieusement. C’est assorti avec son tutu.


        Ma petite sœur ne quitte pas des yeux Justine qui a revêtu sa tenue de gala.


        Elle est en admiration totale devant le justaucorps blanc à la taille duquel est cousu un tutu en tulle blanc, une véritable auréole de gloire pour Luna!


        –Bon, Lisa et Luna, vous retournez dans le public pour laisser les danseuses se concentrer, OK?


        Mes petites sœurs me regardent d’un air suppliant mais je reste inflexible. J’ouvre la porte du vestiaire pour les faire sortir. Les gradins sont remplis. En bas, devant la scène, douze jeunes en fauteuil sont en pleine discussion. Ce matin, il a été décidé que le spectacle aurait lieu dans le petit gymnase attenant au centre.


        –Ils sortent d’où, tous ces gens? me demande Justine qui se penche pour apercevoir son futur public. Ils ont vu de la lumière et ils sont entrés?


        –Tu sais bien ce que nous ont dit mes parents à la répétition ce matin: le personnel du centre veut assister à la représentation et les familles des jeunes se sont ajoutées! Ton nom attire les foules…


        Justine grimace un (faux) sourire tout en cédant sa place à Élodie, Emma et Flore qui vont être maquillées par Lou.


        Malheureusement pour elles, c’est le moment où Caleb vient demander des précisions à Justine, et Lou perd sa concentration.


        –Non, à la reprise de la la la lèèère, tu démarres et tu fais tourner ton fauteuil. Seulement à ce moment!


        Ma Best Friend donne ses consignes à un Caleb au taquet! Il a tout de suite compris comment elle envisageait le ballet et leurs deux répétitions ont été impressionnantes! D’autant plus qu’à un moment, Caleb glisse du fauteuil et fait au sol quelques mouvements de hip-hop. Lou ne respirait PLUS la première fois qu’il nous a fait cette démonstration.


        


        
          La foule est en délire! J’ai du mal à retenir les fans. J’envoie Ari pour les contenir?

        


        


        Je souris en lisant le message d’Ulysse qui attend impatiemment dans le public, en bonne compagnie.


        


        
          Surveille surtout ta voisine! On ne sait jamais. Elle peut décider de s’enfuir en pas chassés jusqu’à la sortie…

        


        


        Ulysse me renvoie des smileys qui pleurent de rire. Mais si Hermine décidait VRAIMENT de quitter le gymnase avant la fin, mon Best Friend ne rirait pas du tout! Pour l’instant ils sont juste amis, même si lui rêve d’ajouter un «petits» devant «amis». Je lui ai demandé de s’asseoir à côté d’Ari qui est venu pour me faire plaisir.


        –La danse, c’est pas trop mon kif, a-t-il affirmé quand je lui ai demandé s’il avait envie d’assister au ballet de la mort qui tue.


        Quand je lui ai expliqué que le spectacle avait lieu un samedi où on devait se voir, il n’a pas hésité! Je sais qu’il ne le regrettera pas: d’abord parce qu’il rencontre enfin mes deux Best Friends, ensuite parce que Justine est juste sublime sur scène!


        Dans le gymnase, les lumières baissent. Une voix féminine qui est celle d’une des kinés annonce un spectacle inédit avec deux ballets «pour célébrer la danse et le mouvement dans un centre où l’on encourage la mobilité de toutes les façons possibles». Je jette un œil à Justine. Elle nous a quittés… Elle est en intense concentration.


        Lou et moi, on rejoint à toute vitesse les gradins. Mes parents et les deux petites L sont assis juste au-dessus d’Hermine, Ulysse et Ari.


        –Dans quel état est Justine? me chuchote ma mère en se penchant vers moi.


        –Comme on peut l’être avant un décollage, je réponds en souriant.


        –Je ne sais pas si votre père vous l’a dit, continue-t-elle, mais on a contacté une des profs de l’école de danse du quartier. Elle pourrait venir donner des cours au centre deux soirs par semaine. C’est plutôt chouette!


        Je m’apprête à répondre… trop tard. La musique retentit. Une porte s’ouvre lentement et Justine apparaît. J’ai déjà assisté à sa prestation derrière les grandes vitres de la salle du concours à Nanterre, mais là, mon amie chérie est en face de moi et se place sous la lumière. C’est magique.


        Ma Best Friend porte sa tenue de gala et des pointes. Elle traverse le gymnase en équilibre sur le bout des pointes, les bras levés en corolle. Arrivée face aux gradins, elle ouvre lentement ses bras, penche légèrement la tête sur le côté, plie une jambe et, dans un grand jeté, elle décolle! La musique devient de plus en plus puissante et Justine fait corps avec elle.


        –Waouh, me chuchote Ulysse, tu ne m’avais pas dit que Justine savait voler. Elle est incroyable…


        Je hoche la tête, toujours aussi sidérée par la beauté et la puissance qu’elle met dans chacun de ses gestes.


        Peu à peu, le piano diminue en intensité et, après une série de pirouettes, elle atterrit au sol où elle continue à danser. J’observe le profil d’Ari à la dérobée. Il semble aussi captivé que moi. Aux dernières notes de piano, ma Best Friend se relève lentement. Elle se dresse sur ses pointes et tend les bras vers le ciel en une ultime pause. Les applaudissements éclatent!


        Derrière moi, la famille Juin est carrément déchaînée: mon père siffle entre ses doigts, ma mère crie des «bis» qui me vrillent le tympan droit et les deux petites L hurlent des «Bravooooo Jujuuuuuu» qui attaquent sévèrement mon tympan gauche.


        Le public est aussi enthousiaste et certains jeunes frappent en cadence l’accoudoir de leurs fauteuils pour faire plus de bruit.


        Justine salue plusieurs fois avec grâce. Son visage est radieux!


        –Je n’y connais rien, mais ça m’a semblé très réussi, avoue Ari en se penchant vers moi.


        –C’était un peu comme à l’opéra mais en moins long, lance Ulysse tout content.


        –Attendez la suite! je déclare excitée. J’ai vu les répètes et j’ai a-do-ré.


        Très vite, le public qui bavardait se tait à nouveau puisque In my feelings, de Drake, retentit. Caleb fait son entrée en fauteuil. Il se place face au public et il remue son buste et ses bras en cadence. Il fait ensuite bouger les roues de son fauteuil sur le même rythme, tandis que Justine et ses trois amies danseuses pénètrent dans le gymnase, l’une après l’autre, pour l’entourer.
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        Ma copine a changé de tenue. Les quatre danseuses ont un justaucorps noir tout simple.


        Le ballet est magnifique. Comme le voulait Justine, mouvement et immobilité se succèdent. Le fauteuil de Caleb se déplace entre les quatre danseuses au rythme de la musique et c’est juste…


        –… magnifique, me chuchote Ari. Franche-ment, je suis scotché.


        Je me sens super fière, un peu comme une maman poule. Il y a deux semaines à peine, Justine était au bord de la dépression. Et grâce à notre idée de spectacle, aujourd’hui elle danse si bien qu’elle éblouit les plus réticents des spectateurs! Je sais qu’elle a oublié ses doutes et ses peurs.


        Ma Best Friend est prête à entrer à l’école de danse de l’opéra Garnier. Et moi je suis (presque) prête à la quitter.


        Le ballet s’achève, c’est un deuxième triomphe. Caleb lève les bras, comme après un combat!


        Les danseuses l’entourent et saluent plusieurs fois en s’appuyant sur le fauteuil.


        –Génial! Magnifique! Superbe! Trop de la balle! (cherchez l’erreur; commentaire de mon père).


        Les adjectifs pleuvent sur Justine et sa troupe lorsqu’elle sort enfin des vestiaires à la fin du spectacle en compagnie des danseuses et Caleb! Celui-ci checke avec tous ses copains du centre.


        –Après une démonstration pareille, je suis certaine qu’il va y avoir des candidats et des candidates aux ateliers «danse adaptée» mis en place au centre. Bravo à vous, les jeunes, se réjouit ma mère.


        –Vous auriez pu faire une démonstration de salsa cubaine, suggère Lisa à mes parents.


        –Oh ouiii, ça aurait été trop bien, insiste Luna. Et moi, après, j’aurais pris un…


        Pour échapper aux rêves de ma petite sœur, j’entraîne Justine mais elle m’arrête d’un geste. Elle court vers les vestiaires et revient avec un tote-bag dans lequel elle a préparé…


        –Un TUTUUUUUUUUUUUU!


        Après le cri de bête de Luna, je deviens sourde. Totalement. Ma petite sœur sautille en tous sens en brandissant le tutu comme le trophée suprême. Elle hurle qu’elle veut l’essayer «tououout de suite et mainteeeeenant».


        Justine et moi, on rejoint enfin Ulysse, Hermine et Ari qui discutent avec Caleb et Lou devant le gymnase. Élodie, Emma et Flore sont aussi en grande conversation avec trois jeunes en fauteuil.


        On passe en revue le spectacle; Justine sourit non-stop sous l’avalanche de compliments qu’elle reçoit de nous tous.


        –Qu’est-ce que tu ressens quand tu danses? lui demande Ari. Tu sembles super concentrée mais tu restes très gracieuse, tout le temps. Moi, quand je suis concentré sur une tâche, il m’est impossible de sourire.


        –Oui, je te confirme que quand tu étais à la barre du voilier cet été1, tu avais parfois l’air en colère, je précise.


        –Eh ben, j’imagine que si je souris autant, c’est que je me sens bien, tout simplement, répond Justine. La danse pour moi…


        –… c’est du bonheur! je lance en finissant la phrase de ma Best Friend qui tape dans la paume de ma main. Elle n’a pas arrêté de me le répéter.


        –Mais elle a essuyé bien des tempêtes, ajoute Ulysse. Un peu comme toi sur ton voilier, Ari! Avec Justine, ces derniers temps, la danse n’a pas été une mer plate.


        Notre future étoile hoche la tête.


        –D’ailleurs, déclare-t-elle, soudain sérieuse, je voulais officiellement vous dire que si un jour, je danse sur la scène de l’opéra Garnier, TOUT le public saura que c’est grâce à ma Best Friend. Laure a été présente du début à la fin. Elle a failli se fâcher avec son chéri pour moiaaaaa…


        On éclate en sanglots toutes les deux. On se retrouve accrochées l’une à l’autre, à verser des torrents de larmes. Ulysse entraîne Ari et Hermine plus loin. Quand on les rejoint, on s’est calmées et on écoute Lou qui commente avec force détails la prestation de Caleb. Ensuite, on part visiter le centre avec lui et ses amis. Hermine et Ari sont émerveillés de voir les deux jeunes handicapés qui nous accompagnent utiliser les installations sportives. L’un d’eux s’est hissé à la force de ses bras sur une barre de traction et il enchaîne les mouvements de bas en haut avec volonté. Comme Lou l’admire, Caleb s’en mêle et on assiste à une démonstration de muscles et d’abdos… impressionnants!


        –OK, lâche Ulysse avec une moue. Vous le faites exprès pour me rappeler que certes, jemarche mais que je suis différent?


        Caleb se met à rire en lui tapotant le ventre.


        –T’inquiète, mon gars, ici on est tous très différents. Notre seul point commun, c’est l’envie!


        Hermine s’exclame:


        –Bon, c’est vrai que tu n’es pas très musclé mais si tu t’y mets un peu… Ou si tu danses, comme je te l’ai suggéré, tu verras que…


        Je fais un clin d’œil à Justine qui me pousse du coude. Je crois que notre Best Friend va avoir une coach privée.


        –Vous n’avez pas vu Luna?


        Lisa vient d’apparaître.


        –On la cherche avec papa et maman parce qu’on va partir et elle est introuvable.


        –Il y a des centaines d’endroits où elle a pu se cacher dans le centre, déclare Caleb. Elle aime bien ce genre de jeu?


        Lou, Lisa et moi, on soupire. Luna a une légère tendance à s’«évaporer».


        –Elle a disparu quand on était à New York2! je précise. Et en Camargue, on l’a retrouvée une fois dans le box d’un poney.


        Caleb grimace et se dirige vers la sortie. On suit tous Lisa. Les Steph au carré appellent Luna. On se sépare et je pars vers la partie médicale du centre avec Lisa, Ari et Justine.


        –Ta petite sœur a laissé son tutu à tes parents? demande soudain Justine à Lisa.


        Cette dernière secoue la tête en expliquant:


        –Non, elle a tellement insisté que maman a accepté qu’elle l’essaie.


        –J’ai peut-être une idée, lance ma Best Friend. Venez!


        On fait tous demi-tour pour lui emboîter le pas jusqu’au gymnase. Alors qu’on y entre en courant, on découvre une Luna… en plein ballet! Notre petite sœur a enfilé l’ancien tutu de Justine (un peu fané, usé et trop grand!) et elle fait de grandes traversées du gymnase sur des pointes invisibles devant un public imaginaire! Ari réagit le premier. Il crie un énorme Bravoooo. Lisa, Justine et moi, on se met à l’applaudir. Lou et Caleb qui nous rejoignent sifflent super fort. Luna s’arrête et salue, un sourire radieux aux lèvres.


        Une étoile est née?

      


      
        1 Lire Quatre sœurs en mer.


        2 Lire Quatre sœurs à New York.
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          À l’opéra, encore...
        

      


      
        –Je suis sûre que je l’avais posée sur le fauteuil du salon! Quelqu’un l’a déplacée.


        Je cours vers ma chambre.


        –Tu repasses pour la troisième fois ici, commente Lou affalée dans un des canapés du salon. Tu t’entraînes pour le marathon?


        –C’est déjà fait dans la famille Juin1! crie mon père depuis la cuisine.


        Je n’ai pas l’ombre d’un sourire. L’affaire est trop grave. J’ai rendez-vous dans moins de deux heures à l’opéra et je n’arrive pas à mettre la main sur ma blouse préférée!


        –Pourquoi tu veux absolument cette chemise-là? me questionne Lisa qui est solidaire et s’est mise à chercher aussi mon vêtement.


        –C’est LA SEULE qui ira avec la soirée qui m’attend, je déclare avec force.


        –Si je te prête mon top bleu à dentelle, tu arrêtes de courir? me crie Lou qui n’a pas bougé du salon.


        Lisa me pousse du coude en chuchotant:


        –Dis ouiiii, il est super beau ce haut.


        Je lui souris et je fonce jusqu’au placard de Lou. Je reviens au salon avec son top bleu qui s’accorde parfaitement avec le sarouel que je porte déjà.


        –Aaaah, ça fait du bien de ne plus subir de courant d’air! s’exclame ma sœur aînée en s’étirant. Tu connais le nom de ce top qui te va très bien? Il s’appelle «Reviens en bon état».


        Je lui envoie un bouquet de bises et elle ferme les yeux pour goûter au calme revenu. Sauf que chez les Juin, le calmeest une notion abstraite!


        –Alors là je suis«achri prête» à vous montrer la nouvelle choré de la prof! s’écrie Luna qui apparaît au salon en tutu (depuis qu’elle le possède, elle l’enfile dès qu’elle rentre de l’école).


        –Tu veux dire «archi prête». Comme architecte, tu vois? la corrige Lisa qui s’assoit à deux centimètres de Lou.


        –Moi si j’étais «achritecte» je construirais un salon où les bruits ne résonnent pas, souffle Lou en mettant les mains sur ses oreilles.


        Luna s’en fiche et elle se lance dans sa choré qu’elle agrémente de «la la la» censés représenter la musique. Le clou du ballet est son élévation sur pointes, puisqu’elle a trafiqué une vieille paire de chaussons qui font office de pointes. Je loupe toutefois le final parce que je pars à la salle de bain parfaire mon look!


        Quand j’en sors, notre «étoile montante» de la danse classique se repose avec Lou et Lisa sur le canapé.


        –Ma prof de danse va être fière de moi, hein? leur demande-t-elle.


        –C’est évident, murmure Lou qui a abandonné l’idée de se reposer.


        Luna a continué les cours de classique après la période d’essai gratuite. Elle prend quarante-cinq minutes de cours le mercredi et elle est enchantée (même si elle ne fait pas encore «les pointes»).


        Elle nous montre régulièrement des chorégraphies qu’elle crée de toutes pièces, c’est plutôt drôle!


        –Je crois qu’à Paris, il n’existe pas de cours de kalarippayatt pour les enfants, se lamente Lisa devant sa tablette. J’ai beau chercher partout, je n’en trouve pas.


        –Tu aurais dû continuer la Bollywood danse, je lui lance.


        Lisa grimace.


        –Moi il me faut des arts martiaux, déclare-t-elle.


        –Tu as raison! s’écrie Lou. On fait tous de la danse dans la famille Juin maintenant. Toi, au moins, tu te distingues.


        C’est vrai que ma cadette est la seule qui n’ait finalement pas renouvelé sa période d’essai. Lou a décidé de prendre des cours de hip-hop au centre de rééducation avec Caleb le mercredi soir, mes parents se déhanchent sur de la salsa cubaine tous les quinze jours et moi je continue la danse contemporaine! C’est un cours qui me plaît et aussi une façon pour moi de prolonger le temps passé avec Justine.


        Ma Best Friend me quitte à la rentrée pour intégrer l’école de danse de l’opéra Garnier, autant optimiser les moments avec elle. Il se trouve que mon cours de danse contemporaine a lieu le jour où Justine a son entraînement de classique. On se rejoint à la sortie et on papote.


        –Je peux venir avec toi à l’opéra «du grenier»? me demande soudain Luna qui réalise que je suis habillée pour la soirée dont je parle depuis quinze jours.


        –MPER, répond Lisa à ma place. Elle y va avec son chéri.


        –Pas que! corrige mon père qui, visiblement, écoute notre conversation. Vous ne croyez pas que je vais laisser ma fille de treize ans aller seule à une soirée avec son amoureux?


        Lou me pousse discrètement du coude et chuchote:


        –N’empêche que même si tu es aussi avec Ulysse et Justine, tu passes la soirée avec ton chéri.


        Je souris tandis que Luna me demande si «je vais me marier avec Ari».


        –Si, un jour, quelqu’un se marie dans cette famille, ce sera d’abord Lou! je précise en ajustant quelques mèches qui s’échappent de ma coiffure.


        L’intéressée lève les yeux au ciel et déclare:


        –Luna, dans la vie il faut avoir une autre ambition que le mariage. Tu comprends, ce n’est pas une finalité en soi. Un job que j’aime et une vie que je me choisis, voilà ce dont je rêve – sûrement pas d’avoir une belle robe blanche et la bague au doigt!


        Lisa applaudit tandis que je lève le pouce. Luna lâche d’une toute petite voix:


        –Ben moi j’aime bien les belles robes blanches des mariées parce qu’elles tournent…


        Mon père se met à rire en lançant qu’«au moins il aura une fille sur les quatre qui se mariera!» Mais la sonnette de la porte d’entrée nous empêche d’approfondir le débat. Je sursaute en regardant ma montre. Luna est partie ventre à terre ouvrir.


        –C’est Ariiiiiii! crie-t-elle tout en l’escortant jusqu’au salon. Et il s’est bien habillé, comme Laure.


        Mon marin préféré semble très intimidé devant le jury Juin qui le détaille. Il manque juste ma mère pour que la famille soit au complet… On remarque tous ses efforts vestimentaires. C’est la première fois que je le vois avec une chemise et un pantalon qui ne soit pas un jean.


        –Tu es très classe, Ari, commente Lou.


        –Tu vas super bien avec Laure, ajoute Lisa.


        –Tu es «plus mieux» habillé que cet été sur le bateau! conclut Luna.


        Ari les remercie d’un hochement de tête gêné tandis que mon père lui précise qu’il a tout à fait le look d’«un garçon qui va passer de longues, longues, heures devant un ballet classique.»


        –Mais ça ne me dérange pas, lui répond Ari. Je suis super content de me rendre à l’opéra. Je n’y suis jamais allé et Laure m’a dit que c’était magnifique. En plus il paraît que Roméo et Juliette est un superbe spectacle alors…


        Une nuée de cœurs doit s’échapper de mon regard.


        –Tu vois, je lâche en me tournant vers mon père. Il se trouve qu’Ari n’est pas plein d’à priori sur la danse classique, lui. Il est ouvert et il peut passer d’un match de foot à un ballet sans en faire une affaire d’État.


        Lou se met à rire tandis que Stéphane Juin secoue la tête en déclarant:


        –Je te signale que ton père bourré d’à priori sera devant l’opéra à 23h30 pour te récupérer après le spectacle!


        Je me jette dans les bras de mon «petit papa chéri adoré» avant qu’on s’éclipse! Juste avant de sortir, on croise Caleb qui vient rendre visite à Lou. Il n’a plus besoin de fauteuil depuis quinze jours mais il a une jambe lourdement appareillée et marche avec des béquilles. Il nous salue avant de prendre l’ascenseur.


        –Lui et ta sœur, c’est du sérieux? me demande Ari alors qu’on file vers le métro.


        –Je ne sais pas. Lou est évasive à ce propos. Je dirais: affaire à suivre…


        Il nous faut moins d’une demi-heure pour retrouver Justine et Ulysse devant l’opéra. Ma Best Friend a réussi à avoir des places à tarif réduit et elle a tenu à nous en faire profiter (pour nous «remercier d’être des amis si débordants d’amitié», a-t-elle précisé).


        –Tu vas éviter de pleurer cette fois-ci pendant le spectacle? lui demande Ulysse alors qu’on monte les marches de l’opéra.


        –Mais oui! s’exclame-t-elle. La dernière fois, pour Casse-Noisette avec la classe, j’étais bouleversée parce que ma vie risquait de l’être. Et je trouvais les danseurs si merveilleux. Je pensais que je n’arriverais jamais à atteindre leur niveau. Bref, j’étais perturbée!


        Ari ouvre de grands yeux puisqu’on vient de pénétrer dans l’immense hall de l’opéra. J’en profite pour étaler ma science, je lui fais part de tout ce qu’on a appris durant notre visite guidée.


        –Le bâtiment possède une surface au sol de plus de 11000m2. C’était la plus grande du monde à l’époque de la construction de l’opéra, j’explique alors qu’on gravit le magnifique escalier en marbre.
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        En entrant dans la salle, Ulysse prend le relais et il parle à Ari des 2000places assises, du lustre et du plafonnier peint par Chagall.


        –Arrêtez de le saouler avec votre visite guidée, lance Justine en s’asseyant. Il va partir en courant!


        Ari nous fait un clin d’œil tout en tournant pour admirer le décor.


        –C’est carrément ouf! déclare-t-il.


        –Noah serait d’accord! je glisse à Ulysse qui sourit.


        Quand les lumières s’éteignent et que le bourdonnement de la salle cesse petit à petit, Ari me prend la main. Je pousse un léger soupir de bonheur. Et dès que résonnent les premiers accords de la musique de Prokofiev, je suis saisie par le spectacle.


        Il n’y a plus que les danseurs et les danseuses en face de moi, et l’histoire d’amour entre Roméo et Juliette si bien mise en scène et en mouvement…


        


        –Tu pleures? je chuchote à Justine alors que le premier acte s’achève.


        –Pas du tout.


        –Ben si. Tu pleures, là, non?


        Justine se mouche avec bruit en hochant vigoureusement la tête de droite à gauche.


        –Tu devrais patienter un peu, lui murmure Ulysse. Roméo et Juliette ne sont pas encore morts.


        Justine nous fait signe de nous taire. Je lui prends la main. Entre mon amie chérie et mon chéri tout court, pour moi il est impossible d’être triste… Mais pour Justine, c’est une autre histoire!


        


        À la fin du ballet, tout son visage trahit l’émotion qu’elle a ressentie. Alors qu’on sort lentement de la salle, elle dit:


        –Que c’était beau, mais que c’était beau!


        –Tu vois, il n’y a pas photo, je lui chuchote. Tu sais pourquoi tu dois aller étudier à Nanterre.


        Elle appuie sa tête contre mon épaule sans rien ajouter. Dans le grand vestibule, la foule est immense et on se cale dans un coin isolé pour discuter tranquillement.


        –Justine, j’espère que quand tu seras sur cette scène à ton tour, tu ne pleureras pas autant, déclare Ulysse en souriant. Parce que les entrechats, des larmes plein les yeux, ça donne ce genre de chose.


        Et il se met à faire de grands sauts bien balourds au milieu des spectateurs, ce qui nous fait rire aux éclats. Fier de son succès, il en rajoute.


        –Coucou Ulysse, lâche une voix derrière nous. Alors ça y est, tu t’es mis à la danse?


        Mon Best Friend s’arrête pile, comme s’il avait reçu une décharge électrique.


        –Hello Hermine! crie-t-on en chœur, Justine et moi.


        –Mais tu… tu étais là toi aussi? s’étonne Ulysse qui est rouge comme une tomate.


        –Ben oui, je n’aurais manqué pour rien au monde tes premiers pas de classique, lui répond Hermine.


        On éclate de rire encore une fois et là, Ulysse accepte de rire avec nous. Il met ses bras en corolle et tourne tout doucement sur lui-même.


        –Ça manque un peu de grâce, commente Hermine.


        –Et de souplesse, ajoute Justine.


        –Ce qui est cool c’est que désormais, au niveau danse, tu vas être super entouré, je conclus.


        Ulysse s’incline dans une révérence. Ari et Hermine l’applaudissent.


        


        Et moi je souris à la stagiaire de l’école de danse de l’opéra de Paris que j’ai l’honneur d’avoir pour meilleure amie. Un jour, je sais que c’est elle que je viendrai applaudir dans cet endroit magique.


        Et ce jour-là, je sais qui pleurera…

      


      
        1 Lire Quatre sœurs à New York.

      

    

  

  
    
      

      
        
          L’auteure
        

      


      
        Sophie Rigal-Goulard adore la danse sous toutes ses formes et dès qu’elle entend de la musique, elle est toujours prête à se lancer sur la piste! Mais elle n’a jamais pensé à en faire son métier, donc aucune chance de la croiser en tutu sur un salon…


        Pour écrire cet épisode un peu spécial, Sophie Rigal-Goulard s’est beaucoup inspirée de Pauline, sa fille, qui a commencé à danser dès quatre ans et a même émis l’idée, un jour, de devenir une danseuse professionnelle. À chaque fois qu’elle montait sur scène, une vraie lumière s’allumait dans son regard et elle semblait «habitée par la danse», comme Justine. C’est la raison pour laquelle cet épisode existe!


        Vous pouvez en savoir plus sur les Quatre sœurs sur le site sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir les nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard.

      

    

  

  
    
      

      
        
          L’illustratrice
        

      


      
        Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années folles, qui dessine depuis toujours.


        Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents, mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.


        Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD: Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée: elle y parle avec tendresse de ses interrogations de jeune militante féministe.


        Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs questions et les découvrir au-delà d’Internet.


        Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces!) et sur son blog: diglee.com

      

    

  

  
    
      

      
        
          Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans:
        

      


      
        [image: ../Images/25915_P1_NB_CROP.jpg]

      

    

  

  
    
      

      
        Quatre sœurs en mer


        Cet été, Laure et les Juin larguent les amarres sur un grand voilier. Ils découvrent les côtes de Corse et de Sardaigne avant de voguer vers les îles grecques. Tandis que Luna et Lisa cherchent des dauphins à l’horizon, Lou tient le cap sans avoir le mal de mer! Laure, elle, est initiée à la plongée par son copain Ari… Même s’il y a des mystères en pleine mer, pour les quatre sœurs, vivre à bord d’un bateau, c’est magique…

      

    

  

  
    
      
        

        [image: ../Images/25639_P1_NB_CROP.jpg]

      

    

  

  
    
      
        

        Quatre sœurs à cheval!


        Les quatre sœurs passent des vacances de rêve au bord de la mer et au milieu des chevaux! Lou la super cavalière aide les moniteurs du club poney. Lisa prépare leGalop 2 et Luna ne quitte plus Gratou, son poney préféré. Laure, elle, se promène sur Juno à la plage. Ellerêve de monter Fioco, l’étalon du centre, et de débarrasser Justine, sa meilleure copine, de sa peur des chevaux. C’est impossible de ne pas les aimer!
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        Quatre sœurs à Londres


        Laure est en vacances à Londres! Elle a été invitée par Vic, sa best friend. Bien sûr, toute la famille l’accompagne. Lisa révise les prénoms des princes dans l’espoir de les voir. Luna vit comme une vraie Anglaise. Laure, elle, guide dans les boutiques Lou, sa fashion girl préférée, avant de trouver l’idée du siècle pour montrer letalent de Clark, leur ami peintre. Avec les quatreL, c’est sûr, le bonheur va briller sur Londres!
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        Quatre sœurs et un hiver de rêve


        Cet hiver est magique! Laure est invitée dans la ville des lumières et des lacs glacés, avant de retrouver sa famille en Laponie pour un séjour nature… Vive les vacances blanches!
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        Quatre sœurs et un Noël inoubliable


        «Vive Noël à la ferme!» ont dit les parents des quatre sœurs avant de les emmener chez leurs amis agriculteurs. Après le choc de l’exil, Lou est à fond dans «Vis ma vie de fermière». Tandis que Lisa apprend à faire du fromage et que Luna rêve de ses cadeaux, Laure se partage entre la bergerie et ses nouveaux amis. Comme lepère Noël, elle a envie de distribuer plein de bonheur!
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        Quatre sœurs en vacances


        Dans leur famille, elles sont 4sœurs: Lou, Laure, Lisa et Luna.


        Elles étaient toutes contre desvacances à la montagne en plein été.


        Évidemment, leurs parents ne les ont pas écoutées.
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        Quatre sœurs à New York


        Dans leur famille, elles sont 4sœurs: Lou, Laure, Lisa et Luna.


        Elles partent une semaine à New York!


        À elles la statue de la Liberté, l’Empire State Building et leshamburgers XXL!
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        Quatre sœurs dans la tempête


        Dans leur famille, elles sont 4sœurs: Lou, Laure, Lisa et Luna.


        Toutes les quatre prêtes à dévaler les pistes enneigées!


        Mais une tempête les bloque au chalet…
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        Quatre sœurs en scène


        Dans leur famille, elles sont 4sœurs: Lou, Laure, Lisa et Luna.


        Pour la première fois elles passent des vacances sans parents!


        Elles ont décidé d’en profiter pour organiser une vraie soirée et préparer un spectacle…
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        Quatre sœurs en colo


        Dans leur famille, elles sont 4 sœurs: Lou, Laure, Lisa et Luna.


        Cet été, c’est leur première colo!


        Au programme: planche à voile, catamaran, veillées avec de nouveaux copains…
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        Quatre sœurs en direct du collège


        Dans leur famille, elles sont 4 sœurs: Lou, Laure, Lisa et Luna.


        Le rêve de Laure? Créer une BD qui sera publiée dans le journal du collège. Pour y arriver, elle va appeler ses sœurs à la rescousse…

      

    

  

  
    
      

      
        Retrouvez toutes les nouveautés

        sur le site:


        rageot.fr
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